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Noémie Godin-Vigneau interprète Marie-Loup dans le nouveau film de Jean Beaudin, Nouvelle-France, qui a coûté 33 millions de dollars à produire, le plus grand budget de l'histoire du cinéma québécois.
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ÉPOPÉE D’ÉPOQUE
NOUVELLE-FRANCE

ALEKSI K. LEPAGE
COLLABORATION SPÉCIALE

ertains s’amusent déjà à
parler de Nouvelle-France
comme d’un Titanic qué-
bécois. Il est évidemment
trop tôt pour se risquer à

une telle comparaison, de toute façon
inopportune et maladroite. Certes,
le film de Jean Beaudin (écrit par
Pierre Billon) est une «fiction histo-
rique» au budget confortable, une
grande histoire d’amour sur fond de
désastre (ici la conquête anglaise,
1758-1961) et Céline Dion y vient
chanter sa ballade au générique de
fin. Mais 33 millions de dollars, c’est
une poignée de petit change devant
les quelque 200 millions étalés pour
venir à bout du gros Titanic.
Tout de même, Nouvelle-France est

une coproduction ambitieuse. «C’est
vrai qu’il y a du stock là-dedans,
concède facilement Jean Beaudin.
C’est une coproduction entre le
Québec, la France et l’Angleterre et
on a Gérard Depardieu, Irène Jacob,

Vincent Perez, Tim Roth. C’est fait
pour le grand public, le plus large
possible. Une grande histoire
d’amour avec des violons. Dès qu’un
film attire le grand public, on trouve
le moyen d’être négatif. C’est une
attitude un peu suicidaire. Je me dis
qu’un cinéma populaire qui marche
bien permet au cinéma d’auteur
d’exister, et non l’inverse évidem-
ment. Le cinéma populaire d’ici
emmène les gens dans les salles pour
voir des films québécois. S’il sort
un film d’auteur, un film plus
complexe, peut-être qu’ils iront le
voir parce qu’il est fait ici. C’est un
effet d’entraînement.»
On a rencontré Jean Beaudin lors

des inévitables séances d’entrevues
promotionnelles. Un Beaudin tout à
fait relax, posé et enthousiaste. «C’est
un projet qu’on m’a proposé il y a
cinq ans. J’étais sur un autre tour-
nage. Il y a des projets comme ça
qui disparaissent et qui reviennent.
Ce film-là parle d’un moment de
notre histoire, c’estmême lemoment-
clé de notre histoire. La France nous

laissait tomber, on était en train de
perdre. La France dépensait deux
fois plus d’argent pour les fêtes à
Versailles qu’elle en accordait à la
Nouvelle-France. C’est là qu’on est
devenu un peuple colonisé. Ce ne
sont pas les «méchants Anglais» qui
nous ont battusmais
plutôt les Français
qui nous ont laissé
tomber. La défaite a
fait ce qu’on est, elle
apeut-être contribué
à nous rendre plus
débrouillards, plus
créateurs. Il y a
quelque chose de
beau dans la façon dont on s’en est
finalement sortis. Au cinéma, on n’a
pratiquement jamais parlé de ce
moment historique, de l’abandon de
la France.»
Sur cette toile de fond tragique,

donc, une histoire d’amour. Plusieurs
histoires d’amour, en fait, toutes plus
ou moins contrariées. Celle, tendre,
pudique et maternelle, de Marie-
Loup, une jeune femme pauvre mais

courageuse (Noémie Godin-Vigneau)
et de sa fille France (Juliette Gos-
selin). Le cinéaste parle avec affection
et admiration de ses personnages
féminins : «On est tous quelque part
des descendants de Marie-Loup. Les
femmes de cette époque-là étaient

fortes. Il y avait une étonnante liberté
sur le plan des relations entre les
hommes et les femmes, même sur
le plan sexuel. La proximité des
Amérindiens, desMontagnais, y était
pour beaucoup. Les femmes qui
fréquentaient les Innus avaient cette
espèce de liberté et étaient capables
de se tenir debout.»
S’agirait-il là d’une fiction histo-

rique féministe ? Beaudin aime bien

l’idée. «Oui, pourquoi pas ? Mais
moi, j’ai fait des «films de femmes»
toute ma vie. J’ai peut-être une sen-
sibilité plus féminine que masculine.
Au fond, ce qui m’intéresse au
cinéma, ce sont souvent plus les per-
sonnages que l’histoire. J’ai soixante
et quelques années et j’ai appris à
vraiment aimer le cinéma avec Re-
noir, Bergman, Truffaut. Du cinéma
d’acteurs, où les acteurs sont la ma-
tière première. J’accorde une impor-
tance particulière aux personnages,
donc au casting, parce que sont eux
qui vont faire le film. Les auditions
ont été assez longues avant de trouver
Noémie et Juliette.»

La premièreQuébécoise
Noémie Godin-Vigneau, qui s’est

également prêtée aux séances d’en-
trevues en rafales, décrit aussi son
personnage Marie-Loup, sorte d’an-
cêtre de la Québécoise moderne, en
des termes élogieux.

> Voir ÉPOQUE en 2

«Ce film-là parle d’un moment de notre
histoire, c’est même le moment-clé de
notre histoire. La France nous laissait
tomber, on était en train de perdre.»
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Le réalisateur Jean Beaudin et la comédienne Noémie Godin-Vigneau ont vécu un tournage épuisant de quatre mois,
mais dans une ambiance d’accord et de complicité.

Épopée d’époque
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« C’est une vraie héroïne, avec de
très belles qualités, un sens de la
justice, de l’amour, de la compas-
sion, dit-elle. J’aimais qu’elle soit
proche des Amérindiens. C’est une
sorte de féministe avant l’heure.
Pour ce rôle, j’ai un peu pensé à la
Élizabeth interprétée par Cate
Blanchett, à sa force de caractère, sa
dignité, sa détermination, mais
dans un autre monde et dans un
autre milieu social évidemment. »
Nouvelle-France est annoncé chez
nous avec tambours, trompettes,
orchestre et grand cirque médiati-
que, ce qui ajoute à la pression
déjà pesante que doit subir la jeu-
ne actrice, qu’on ne dirait pas ti-
mide ni réservée, mais prudente.
« Le cinéma, c’est une drôle d’af-
faire, croit Noémie Godin-Vi-
gneau. Il y a beaucoup de publici-
té sur les acteurs. Je ne sais pas
trop quoi penser, je suis en pleine
réflexion à propos de tout ça. Je
ne sais pas si c’est bon pour ma
personne, spirituellement, de voir
ma face partout sur les affiches, de
lire ce que j’ai dit en entrevue.
Mais c’est un exercice intéressant.
Il y a une prise de parole qui
m’est offerte à propos du film,
mais je ne suis qu’une partie du
processus de création. Il y a une
quantité énorme de décisions qui
ne me regardent pas. Je suis inter-
prète. Il y a tellement de monde
qui participe à un film, c’est le
travail d’une ruche. Ce n’est pas
évident d’être porte-parole d’un
projet comme ça, mais je veux
bien le faire, j’en ai envie. »
Un projet de grande envergure,
des tournages nécessairement
épuisants (tout a été tourné deux
fois, en français et en anglais)
mais dans une ambiance d’accord
et de complicité. « Avec les ac-
teurs, David La Haye, Juliette,
toute l’équipe, on a passé quatre
mois ensemble, souvent 15 heures
par jour, on a voyagé en Angleter-
re, en France. Forcément, il se crée
comme une petite famille. Le ci-
néma est un médium que je dé-
couvre. J’ai des vieilles fascina-
tions pour le cinéma, les comédies
musicales américaines sont mes
premières amours, mais j’ai été
formée surtout par le théâtre. En-
fant, j’aimais déjà jouer », dit celle
qui a passé sa jeunesse entourée
d’artistes d’à peu près toutes les

disciplines artistiques : un père
sculpteur, des gens de théâtre, des
amuseurs publics, des musiciens,
etc.
« Dans le fond, c’est l’art qui
m’intéresse. À l’école secondaire, je
suis allé en arts parce que c’était
plus intéressant pour moi que la
polyvalente à Hull où je ne trouvais
pas beaucoup de stimulation. Je
suis allée vers le cinéma par atti-
rance naturelle, par envie de dé-
couvrir un autre moyen de com-
prendre la vie, exprimer les choses.
Je n’ai pas décidé à 20 ans : je veux
faire du cinéma. Ça s’est fait pas à
pas. C’est comme traverser une ri-

vière, on met le pied sur une roche,
sur une autre etc. »
Noémie Godin-Vigneau n’a déci-
dément pas les ambitions d’une
star montante avide de kodaks, de
galas et de tapis rouges. Aussi, pas-
sé l’éreintante tournée de promo-
tion, elle regagnera vite l’Argenti-
ne, où elle habite pour quelque
temps, sorte de cure qui lui per-
mettra de souffler et d’envisager
l’avenir sans pression, avec calme
et réflexion. Avant qu’elle quitte, le
bon peuple veut savoir : « Est-ce
que Depardieu est fin dans la vraie
vie ? » Oui, Depardieu est fin dans
la vraie vie. Revenons-en...

PHOTO FOURNIE PAR CHRISTAL FILMS

Dans Nouvelle-France, Marie-Loup (Noémie Godin-Vigneau) a une fille,
France (Juliette Gosselin).
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Noémie Godin-Vigneau partage l’écran avec Gérard Depardieu. .

PLAN LARGE
MARC-ANDRÉ LUSSIER
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Une chronique qui, comme Bridget Jones, est
parfois aussi maladroite qu’attachante...

UN PRODUCTEUR FLATTÉ...

Rencontrant la presse à l’occasion de la sortie prochaine
deNational Treasure, sa nouvelle production mettant
en vedette Nicolas Cage, Jerry Bruckheimer n’a pas
voulu se prononcer sur Team America : World Police.
«Je ne l’ai pas encore vu mais j’ai ouï-dire que les
concepteurs du film s’étaient inspirés de quelques-
unes de mes productions», s’est contenté de dire
le producteur en affichant son plus large
sourire. «La parodie n’est-elle pas la forme
la plus sincère de la flatterie?» a-t-il
ajouté. Ce sont d’ailleurs là les seuls
commentaires qu’a livrés
Bruckheimer à propos du film
iconoclaste du tandem Trey
Parker et Matt Stone, une satire
virulente dans laquelle,
rappelons-le, des marionnettes
chassent le terroriste partout sur
la planète. «Peut-être le verrai-
je un jour en DVD›, a laconi-
quement dit Bruckheimer,
laissant ainsi entendre qu’un
prochain visionnement ne
figurait vraiment pas sur sa liste
de priorités.

UNAPPEL PATHÉTIQUE

Les hasards de la vie ont fait que Jon
Voight et sa fille, Angelina Jolie, se sont
retrouvés le week-end dernier à Los
Angeles afin d’assurer le service après-
vente de leurs films respectifs en même
temps, au même hôtel. Le hic, c’est
que père et fille ne se parlent que par
médias interposés depuis quelques
années. Voight, qui donne la réplique à

Nicolas Cage dans National
Treasure, en a une fois de plus
appelé à la réconciliation, mais
il a dû constater qu’un rappro-
chement ne figurait pas dans
les plans immédiats de son
actrice de fille. Quand un
journaliste lui a rapporté les
propos — peu flatteurs à son
égard — qu’a tenus la veille
Angelina, l’une des têtes
d’affiche du Alexander
d’Oliver Stone, l’acteur,
visiblement sonné, n’a pu
qu’accuser le coup en
réitérant son soutien à sa fille.

«J’aime mes enfants plus que ma propre vie et je ne peux que continuer à
envoyer à Angelina mon message d’amour. Je prie pour qu’un jour, une
réconciliation soit possible. «But that’s the way it is», a-t-il conclu, l’air résigné.
Triste.

N’IMPORTEQUOI...

Comment explique-t-on l’échec sans appel
d’Alfie? Parce qu’une nouvelle version était
inutile? Parce qu’il n’y avait aucune pertinence à
revisiter un personnage dont l’esprit relève d’un
autre temps? Parce que le film n’est pas génial?
Eh bien non, bonnes gens. Si Alfie, dont la
sortie nord-américaine avait déjà été
repoussée de deux semaines, n’a
récolté que 6,5 millions de dollars
au box-office au cours de son
premier week-end d’exploitation,
c’est tout simplement à cause de
l’élection présidentielle qui a eu
lieu trois jours avant la sortie du
film! C’est du moins ce
qu’aurait prétendu Wayne
Llewellyn, directeur de la
distribution chez Paramount,
qui estime que l’élection de
George W. Bush — et ce
qu’elle représente dans
l’imaginaire collectif — entre en
conflit avec le caractère volage
du personnage. «Je crois que ça
tient à l’atmosphère dans laquelle
se trouve le pays présentement», a-
t-il dit. Peut-être les gens n’avaient-
ils pas envie de voir un type qui
couche à gauche et à droite...»
Source: World News Entertainment
Network

STUDIOMAGAZINE FAIT PEAUNEUVE

Avec son numéro de novembre (206), le magazine français Studio fait peau
neuve en présentant non seulement une nouvelle présentation graphique, mais
aussi en offrant à ses lecteurs, en guise de complément, un DVD conçu par la
rédaction du magazine. Des reportages distincts, des bandes-annonces et autres
chroniques (certaines curiosités fort intéressantes) figurent ainsi sur ce DVD,
notamment une conférence qu’ont donnée Tom Cruise et Michael Mann à la
Fnac, de même qu’une collection des meilleurs suppléments. Précisons toutefois
que seuls les lecteurs nord-américains possédant des appareils multi-zones
pourront apprécier le contenu de ce DVD complémentaire, visiblement conçu
par des fous de cinéma. Dommage.

ENTENDU

«J’ai pu mesurer la forme physique de Hugh
par le nombre de fois où il a réclamé l’infirmière
pendant que nous nous battions!»

— Colin Firth en parlant de la scène de lutte qu’il a tournée avec Hugh Grant
pour les besoins de Bridget Jones : The Edge of Reason.
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Le long métrage d’animation The Spongebob Squarepants Movie (Bob l’Éponge - le film, en version française) met en vedette le célèbre personnage de la série télévisée, une éponge à récurer.

Vive l’innocence d’une éponge!
MARC-ANDRÉ LUSSIER

LOS ANGELES — Comment en arri-
ve-t-on à imaginer un monde sous-
marin dans lequel le héros est une
éponge à récurer ? C’est simple, ex-
plique Stephen Hillenburg, le créa-
teur de The Spongebob Squarepants Mo-
vie (Bob l’éponge — le film en version
française), un long métrage d’anima-
tion qui, dès vendredi, attirera en sal-
les la légion d’admirateurs de la série
télévisée qui, depuis 1999, fait les
beaux jours des canaux spécialisés
destinés au jeune public.
« Avant de m’intéresser à l’anima-
tion, j’ai étudié la biologie sous-mari-
ne », précise l’animateur, âgé de 43
ans. « Aussi me semblait-il intéres-
sant d’explorer le monde aquatique
en dessins. J’ai longtemps cherché
l’espèce dans laquelle le protagoniste
pourrait prendre forme. »
Par quel raisonnement en est-il ve-
nu à fixer son choix sur une éponge
de forme rectangulaire ayant l’allure
de celles qu’on retrouve dans toutes
les cuisines du monde ?
« Je voulais m’attarder à une espèce
animale qui représente l’innocence,
qui n’a pas vraiment conscience de la
réalité qui l’entoure. Voilà comment
j’en suis venu à penser à une éponge,
explique Hillenburg. Je me suis mis
à en dessiner, d’abord de formes dif-
fuses (comme le sont les vraies épon-
ges dans les milieux sous-marins),
mais cela ne fonctionnait pas. Ce
n’est que lorsque j’ai pensé à dessiner
une éponge carrée que le personnage
a pris vie. »
Le reste, pour employer un cliché,
appartient à l’histoire. Ayant d’abord
fait son apparition dans des dessins

animés d’une durée de 11 minutes
chacun, notre spongieux ami est au-
jourd’hui la vedette de l’un des films
les plus attendus de la saison. Le suc-
cès de la série a en effet largement
dépassé les attentes. Contrairement à
ses collègues Rugrats ou Thornberrys,
issus eux aussi de l’écurie Nickelo-
deon, Spongebob s’est trouvé un public
important auprès des adolescents et
des jeunes adultes.
« De tous les admirateurs de Sponge-
bob, on estime à environ 30% le
nombre d’adultes sans enfants qui en
font partie ! » fait remarquer la pro-
ductrice Julia Pistor.
« Un jour, explique-t-elle, une fillet-
te âgée de 12 ans est venue nous
trouver pour nous expliquer que la
raison pour laquelle les gens aiment
tant Spongebob tient au fait qu’il
s’agit là d’un personnage qui vit dans
la plénitude, parfaitement étranger à
son environnement. J’ai trouvé cette
formule particulièrement brillante
parce qu’il est vrai que dans le mon-
de dans lequel on vit, on souhaiterait
parfois avoir accès à cette part d’inno-
cence intérieure. Je connais des mè-
res célibataires qui enregistrent
l’émission parce qu’elle leur remonte
le moral ! »

Plus gros, plus absorbant !
Même si, au début, Spongebob
pouvait très bien s’épanouir dans le
format qui a assuré son succès — de
courts épisodes diffusés à la télé —
Stephen Hillenburg est arrivé un jour
avec une histoire qui, tout en respec-
tant la nature du personnage, deman-
dait un traitement plus exhaustif.
« C’est de là que l’idée d’un long
métrage est né », précise le papa du

très absorbant personnage. « Il n’était
pas question d’étirer sur 75 minutes
un épisode conçu pour la série. »
Ainsi, le film constitue une espèce
de road-movie sous-marin au cours du-
quel Bob, flanqué de son inséparable
ami en forme d’étoile de mer Patrick
(« il existe entre eux une dynamique
à la Laurel et Hardy », confie le ci-
néaste), entreprend un périple dange-
reux afin d’aller récupérer la couron-
ne volée de l’impitoyable roi
Neptune, histoire de sauver le
« royaume » de Bikini Bottom des
griffes de vils personnages. Ce fai-
sant, celui qui s’est fait vertement re-
procher le fait de ne pas être assez
adulte pour décrocher l’emploi con-
voité de gérance du Krusty Krab du
coin, en profitera pour trouver des ré-
ponses à ces questions existentielles.
Peut-être découvrira-t-il même qu’il
vaut parfois beaucoup mieux, après
tout, rester fidèle à sa nature d’enfant.
Là repose d’ailleurs en partie le suc-
cès du personnage. Hillenburg tient
en effet à garder intacte la nature
puérile du personnage. « Il m’impor-
te de toujours adopter le point de vue
de l’enfance », explique-t-il. « L’in-
nocence doit être célébrée ! »
La nature du personnage n’empêche
toutefois pas le créateur de laisser li-
bre cours à son imagination, d’em-
prunter aussi un humour qui, s’il res-
te évidemment très accessible aux
tout-petits (Spongebob serait présente-
ment la série la plus populaire auprès
des enfants âgés de 2 à 11 ans), peut
aussi se révéler parfois caustique,
voire même un peu délinquant.
Aussi, Spongebob est-il né d’une
démarche artisanale. C’est-à-dire qu’à
une époque où les films d’animation

se révèlent de plus en plus sophisti-
qués, notamment avec la technique
numérique et les images de synthèse
qui en découlent, Stephen Hillen-
burg tient à privilégier une approche
traditionnelle. « Spongebob avec des
effets numériques, cela ne fonc-
tionnerait tout simplement pas ! »,
note-t-il.
L’aspect plus sommaire des dessins
participe d’ailleurs à la joyeuse at-
mosphère dans laquelle trempe l’uni-
vers dépeint. Seule concession (qui
n’en est pas une puisque c’est Hillen-
burg qui en a eu l’idée !) : des scènes
réelles sont parfois insérées dans le
récit, évoquant parfois le monde qui
existe en surface. Et même s’il n’est
pas nécessaire de connaître la série
télévisée pour apprécier le long mé-
trage, le réalisateur est parti du prin-
cipe que le spectateur qui se rendra
dans une salle de cinéma est déjà fa-
milier avec le parti pris de départ.

David Hasselhoff à la rescousse !
Aux artisans de la série télévisée,
qui ont évidemment repris du service
pour l’occasion, s’ajoute aussi quel-
ques vedettes qui n’ont pu résister à
l’envie d’entrer dans l’univers inno-
cent du fameux personnage. Si on re-
marque les présences vocales d’Alec
Baldwin (l’acteur prête sa voix à l’un
des vilains de l’histoire), de Jeffrey
Tambor (le roi Neptune) et de Scar-
lett Johansson (la sirène Mindy), Da-
vid Hasselhoff hérite quand même de
la prestation la plus spectaculaire,
dans la mesure où il incarne sa pro-
pre personne. Dans le film, Hassel-
hoff est même appelé à interagir avec
les protagonistes animés.
« Quand j’écrivais le scénario du

film, explique le réalisateur Hillen-
burg, j’ai buté un moment donné sur
la façon avec laquelle les personnages
pouvaient regagner la mer afin de
rentrer chez eux après avoir monté à
la surface. C’est là que l’idée de les
faire voyager sur le corps de David
Hasselhoff m’est venue. J’ai écrit la
scène en entier, sans même savoir s’il
accepterait de participer ! »
Il s’avère que celui qui est devenu
un personnage mythique en s’agitant
sur les plages dans Baywatch est très
fan de la série.
« David a accepté le rôle sur-le-
champ, sans même demander à lire
le scénario ! », raconte Hillenburg, vi-
siblement encore étonné. « Comme,
de plus, il est habitué à tourner des
scènes aquatiques, il a pu faire lui-
même la plupart des cascades. Nous
avons eu affaire là à quelqu’un qui
possède un sens remarquable de l’au-
todérision et un humour formida-
ble. »
L’empressement de Hasselhoff et de
plusieurs autres vedettes (y compris
celles qui ont participé à la trame
musicale (Avril Lavigne, The Fla-
ming Lips, Wilco, Motorhead) indi-
que bien l’importance qu’occupe dé-
sormais Spongebob dans l’imaginaire
collectif. « Spongebob ne peut toute-
fois pas être surpris par ce succès par-
ce qu’il ne sait même pas qu’il est
connu », fait remarquer Tom Kenny
qui, depuis le début, prête sa voix à
Bob. « C’est d’ailleurs ce qui contri-
bue à l’innocence du personnage ;
Bob est complètement débranché de
la culture populaire ».
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

Les frais de ce reportage ont été payés
par Paramount Pictures.
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À fond de train dans l’esprit de Noël

SONIA SARFATI

Il faut le savoir pour, ainsi, prendre
le risque en toute connaissance de
cause : il est possible, même à un
âge respectable, d’émerger de la
projection de The Polar Express (Bo-
réal-Express en version française) en
croyant au père Noël. Tiré de l’al-
bum de Chris Van Allsburg, le film
de Robert Zemeckis, sur les écrans
depuis mercredi, est en effet un en-
chantement pour le coeur, l’âme et
les yeux.
Pour l’apprécier complètement, il
faut savoir que le réalisateur et ses
troupes — en particulier Tom
Hanks, qui campe ici cinq rôles

(Hero Boy, son père, le contrôleur
de train, le vagabond fantôme, le
père Noël) — n’ont pas tenté d’imi-
ter la réalité à l’aide de personna-
ges numériques — même si ceux-ci
sont très réalistes puisque leur
« performance » est le fruit de la
captation du travail des acteurs, in-
sufflé numériquement à leurs alter
ego virtuels. Ils ont plutôt fait le

choix artistique de mettre en mou-
vement les peintures, à mi-chemin
entre un monde réel et un monde
rêvé, de Chris Van Allsburg. En ce
sens-là, ils ont relevé le défi haut la
main.
C’est toutefois inévitable : la tech-
nologie retient l’attention pendant
les premières scènes du film. Mais,
peu à peu, elle se fait oublier au

profit de l’histoire. Cette histoire
simple et à la fois profondément
originale dans le sens qu’elle ne
présente aucune opposition entre le
bien et le mal. Il n’y a pas de mé-
chants, dans The Polar Express. Juste
des enfants qui, à quelques minu-
tes de Noël, montent dans un train
qui les emporte au pôle Nord. Le
père Noël les attend et offrira le

premier cadeau à l’un d’entre eux.
Parmi ces heureux élus, un Hero
Boy (Tom Hanks pour le jeu et Daryl
Sabara pour la voix) qui doute mais
veut croire, une Hero Girl sûre d’el-
le... peut-être même trop, un garçon
qui sait tout et un émouvant gamin
solitaire. Les incertitudes du premier,
l’aplomb de la seconde, la suffisance
du troisième et la souffrance du der-
nier : tout cela aurait été difficile à
rendre par une animation tradition-
nelle et, même, à travers le jeu d’en-
fants de huit ans (à moins de tomber
sur un carré d’as formé de quatre Ha-
ley Joel Osment !). La capture perfor-
mance (utilisée pour la première fois
pour réaliser un film au complet) a
permis cela.
Ensemble, les enfants (re)découvri-
ront l’importance de l’amitié, de l’en-
traide. Et de croire. Entre autres, au
père Noël. Ce, au rythme échevelé
d’un voyage qui ressemble à une vi-
rée dans les montagnes russes. Ici,
dérapage du train sur un lac gelé. Là,
marche sur le toit des wagons dans
la tempête de neige. Ailleurs, envol
étourdissant d’un précieux ticket de
train à travers les montagnes, dans le
bec d’un aigle. Plus tôt, service en-
diablé de tasses de chocolat chaud
par des stewards-danseurs. À la tou-
te fin, arrivée du père Noël telle une
superstar parmi ses lutins. Ces scè-
nes-là sont un festin pour les yeux —
tous les yeux.

THE POLAR EXPRESS
Film d’animation de Robert Zemec-
kis. Avec Tom Hanks, Nona Gaye,
Peter Scolari, Eddie Deezen, Mi-
chael Jeter. 1 h 40

Un garçon qui doute de l’existen-
ce du père Noël monte à bord
d’un train magique qui le conduit
jusqu’au pôle Nord où, en compa-
gnie d’autres enfants, il découvre
l’importance de croire.

Un pur enchantement. Et la preuve
que le père Noël n’est pas une ordu-
re !
FFFF

PHOTO FOURNIE PAR WARNER BROS.

Une scène de The Polar Express dans lequel l’acteur Tom Hanks campe cinq rôles.

.
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CINÉMA

RENCONTRES INTERNATIONALES
DU DOCUMENTAIRE

Se tourner
vers le passé
JÉRÔME DELGADO
COLLABORATION SPÉCIALE

A priori pas du tout politisé, La Vie
comme elle va, film choisi jeudi pour
ouvrir les Rencontres internationa-
les du documentaire de Montréal,
s’attarde aux petites préoccupations
de personnages aussi uniques
qu’une dame de 105 ans qui chante
L’Internationale. C’est un regard
joyeux du monde, d’un monde en
dehors de notre époque, loin des
guerres et des injustices que bien
des cinéastes reporters cherchent
tant à dénoncer.
Pourtant, ce portrait de Najac, vil-
lage de 800 âmes au bord des Pyré-
nées, est un véritable pied de nez
au néolibéralisme et aux sociétés
vouées à la consommation. Pour
Jean-Henri Meunier, qui a com-
mencé ce film en 1995 — et qui se
poursuit encore, le documentariste
rêvant d’en faire une suite —, ses
12 personnages, du chef de gare lé-
gèrement fainéant au patenteux qui
transforme la ferraille en engins
plus ou moins fonctionnels, prou-
vent que la planète n’est pas faite
que d’ordinateurs et d’argent. Mais
aussi de temps morts et de machi-
nes artisanales.
« C’est un film militant, assure le
cinéaste, qui s’est établi à Najac en
1995 lorsqu’il a décidé d’offrir à ses
enfants autre chose que la vie pari-
sienne. Il y a plein de gens qui vi-
vent comme ça dans le monde.
Pourtant, on nous fait croire qu’il
faut investir dans la croissance,
qu’il faut consommer, consommer,
consommer. C’est sans sens, on
s’en va contre un mur. »
Dans La Vie comme elle va, Najac
semble rouler selon les principes
de l’autarcie, avec une population
assez âgée, qui élit le même maire
depuis une cinquantaine d’années.
Mais ce n’est qu’une partie du vil-
lage. À l’instar du château aban-
donné qui attire son lot de touristes
et qu’il a décidé de ne pas montrer,
Jean-Henri Meunier a laissé de cô-
té tout un pan de la population.
Il n’a filmé que les gens qui l’ont
fasciné et qui se ressemblent pour
avoir choisi leur propre rythme de
vie. Tout naturellement, ils sont
devenus amis. « C’est comme un
film de famille », dit celui qui s’est
retrouvé avec 350 heures d’images
et qui a passé neuf mois à vision-
ner ses cassettes. « Ce sont des gens
vrais, dont on parle rarement. Le
cinéma, ce n’est pas juste des stars
et des paillettes. »
Tourné sans grands moyens, avec
la caméra que Meunier traînait par-
tout, La Vie comme elle va a eu la
chance de recevoir l’appui de Jac-
ques Perrin, « le seul producteur en
France qui n’impose pas de dé-
lais », et est à l’affiche en France
depuis huit mois. La seule séance
publique du RIDM a lieu diman-
che.
Pascale Ferland (L’Immortalité en
fin de compte), elle, n’a pas eu la
chance de croiser le Perrin du Qué-
bec. Pour défendre L’Arbre aux
branches coupées, un étonnant por-

trait intimiste de la Russie vieillis-
sante, elle a tout de fait de A à Z.
Avec un certain succès : le docu-
mentaire, entièrement tourné à
Moscou et en russe, ne connaîtra
pas seulement sa première aux
Rencontres (aujourd’hui), il sera de
la programmation d’Ex-Centris au
printemps.
À l’instar de La Vie comme elle va,
L’Arbre aux branches coupées semble

être porté par un autre dis-
cours que celui du politique
et paraît ancré dans un passé
pas si lointain, mais tellement
démodé. C’est que les deux
Alexeï que filme Ferland ne
cadrent pas avec la Russie
post-soviétique. L’un vit re-
clus dans son minuscule ap-
partement, dans le même état
de misère qu’il y a 30 ans,
l’autre, un ancien militaire,
continue à se battre pour des
valeurs socialistes.

« Le communisme est un échec, la
démocratie russe aussi. Mon film
n’est une ode ni à l’un ni à l’autre,
souligne la cinéaste. C’est un por-
trait de deux personnes qui avaient
un besoin criant de dire au monde
ce qu’elles ont vécu. »
Pascale Ferland laisse donc parler
ses deux sujets. Mais en lieu et pla-
ce de commentaires teintés de nos-
talgie ou de rage, les deux hom-
mes, aujourd’hui âgés de 72 et 79
ans, s’expriment sur tout et rien,
racontent leur vie et, surtout, leur
passion : la peinture.
Déjà, dans L’Immortalité en fin de
compte, comme dans son précédent
film, le moyen métrage Palmerino,
Ferland a dirigé sa caméra vers des
phénomènes de l’art brut. Russo-
phile sans être russophone, elle
s’est demandé comment ce type
d’artistes, à l’esprit passablement
délirant, avaient survécu dans un
système aussi autoritaire que l’ex-
URSS.
« Je me suis rendu compte que
l’important n’était pas l’art, confie-
t-elle. Les deux personnages se
complétaient, l’un c’est la fragilité,
l’autre la parole. Ils sont anachroni-
ques et représentent toute une cou-
che de la population (les vieux),
qui vivent dans un temps qui n’est
pas la réalité. La babouchka russe,
c’est un cliché. À sa mort, elle dis-
paraîtra. La Russie ne s’en occupe
pas, elle veut juste passer à autre
chose. »
À l’instar de la Céline qui chante
L’Internationale dans La Vie comme el-
le va, à l’instar des Alexeï qui ne
comprennent pas le modèle libéral,
il y a une flopée de ce type de per-
sonnages à découvrir aux Rencon-
tres. Des individus trésors de l’hu-
manité, ne serait-ce que parce que
leurs yeux ne voient pas notre épo-
que de la même manière. Comme
la Hélène d’En attendant la pluie
(lundi), de Catherine Veaux-Lo-
geat, qui remplit à elle seule les 22
minutes du film et qui s’émerveille
devant la caméra de la cinéaste, qui
« récupère toutes les conversa-
tions ».

PHOTO AP ©

Les Ramones honorés en 1996.

Essentiel rockumentaire
END OF THE CENTURY (...)

Documentaire de Michael Grama-
glia et Jim Fields. 1 h 38.

Histoire, riche en hauts et en bas,
du légendaire groupe new-yorkais
The Ramones.

Plus punk que ça...
FFF1⁄2

PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

Permettez que l’on reprenne ici le
mot que plusieurs critiques ont dé-
jà utilisé à propos de End of the Cen-
tury : The Story of the Ramones : un
autre film essentiel dans la liste des
grands rockumentaires, qui a mis
sept ans avant de voir le jour en
raison des tensions qui ont éloigné
les membres. Lesquelles tensions,
comprend-on à la fin du film, sont
aussi devenues le principal moteur
créatif du groupe.
Le documentaire apparaît au-
jourd’hui tellement plus impor-
tant à la suite des récents décès
des trois principaux Ramones
— le dernier, Johnny (guitariste),
à succombé à un cancer l’été der-
nier. Leurs témoignages, fruit de
longues entrevues individuelle-
ment réalisées, sont sans fards et
directs. Ils décrivent précieuse-
ment une époque révolutionnai-
re, celle où naissait le punk dans
l’écoeurement d’une scène rock
noyée par le glitter et les groupes
progressifs tape à l’oeil. L’objectif
des Ramones : redonner au rock
n’roll sa rage, son urgence et ses
lettres de noblesse.
Au fil du documentaire, les réali-
sateurs exposent les personnalités
contradictoires des membres. Joey,
le chanteur obsessif-compulsif
chronique, frêle, sensible et mal
dans sa trop grande peau ; Johnny
le « control freak » autoritaire, ré-
publicain fini et peu commode ;
Dee Dee la tête brûlée qu’on doit
surveiller 24 heures sur 24. Et
Tommy, premier batteur devenu
réalisateur des albums, le plus rai-

sonnable des quatre et le seul sur-
vivant du groupe original.
L’histoire de ces pionniers du
punk, source d’inspiration des
Blondie, The Clash et Sex Pistols
(Debbie Harry, Joe Strummer et
Glen Matlock participent au docu-
mentaire), est dérangeante à plu-
sieurs égards. Entre les anecdotes
tordues et l’origine des tensions
entre les membres, il y a cette im-
pression de quasi-défaite avec la-
quelle les membres ont dû vivre.
Car ils étaient les premiers, et
pourtant le groupe n’est jamais ar-
rivé à atteindre la notoriété des Sex
Pistols, The Clash ou, plus tard, des
Nirvana et Pearl Jam, même si leur
influence est aujourd’hui incontes-
table.
Imparfait, à l’image de l’oeuvre
du mythique groupe new-yorkais,
ce premier documentaire réalisé
par Michael Gramaglia et Jim
Fields (deux cinéastes issus du mi-
lieu de la télé) relate cependant une
histoire incroyable, plutôt triste,
quelques fois touchante, souvent
farfelue, qui vaut amplement le dé-
tour au Cinéma du Parc où il est
présenté depuis hier.
Car, contrairement aux harmonies
vocales de leurs refrains, les mem-
bres du groupe n’étaient pas sou-
vent en accord. « We can’t live to-
gether », admet d’emblée Dee Dee
au début du film. Cependant, en
dépit des tensions entre les trois
principaux Ramones — trois per-
sonnalités aussi différentes qu’ex-
plosives —, le groupe a tout de mê-
me duré pendant un peu plus de 20
ans.
Un véritable exploit, comme le dé-
taille si bien ce documentaire, qui
témoigne de la solidarité extrême
que les membres vouaient à leur
entité. On comprend que le groupe
était une bouée de sauvetages pour
chacun de ces éclopés de la vie
rock’n’roll. Ils se sont piqués leurs
blondes, ont raillé celles des autres,
en sont venus aux coups (de poing
et de couteau...), mais les Ramones
ont miraculeusement survécu là où
The Clash a fini par se désintégrer.
Il doit y avoir une leçon de vie là-
dedans.

PHOTO FOURNIE PAR LES RENCONTRES INTERNATIONALES DU DOCUMENTAIRE

À Najac, le cinéaste Jean-Henri Meunier a filmé des gens qui ont choisi leur
propre rythme de vie.

PHOTO FOURNIE PAR LES RENCONTRES INTERNATIONALES DU DOCUMENTAIRE

La cinéaste québécoise Pascale Ferland trace un portrait touchant de deux
vieux Russes qui ne cadrent pas dans l’image actuelle de leur pays. Alexï, par
exemple, militaire à la retraite, continue de se battre pour les valeurs
socialistes.

Aux Rencontres du
documentaire, on découvre
des individus trésors de
l’humanité, ne serait-ce que
parce que leurs yeux ne
voient pas notre époque de
la même manière
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« Olivier Assays a signé
son plus beau film. »

Florence Colombani, Le Monde
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Arnaud Malherbe, L'Express
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«LES AIMANTS» charme le public québécois!
Déjà plus de 1 000 000$ au box-office.
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2396, Beaubien E. 721-6060

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION /
CINÉMA 9

GATINEAU /

LE CARREFOUR 10

JOLIETTE /

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE /
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE /
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE /

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE /

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 /

CINÉMA

ST-EUSTACHE /

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE /
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. /

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE /

CINÉMA MAGOG

MAGOG /
CINÉMA PINE

MONT-TREMBLANT / CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /VERSION ORIGINALE FRANÇAISE
AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS
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CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) /
LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 /

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL /

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE /

CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY /
CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE /
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE /

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /

CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE /
CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE /

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY /
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 /
CINÉMA

ST-EUSTACHE /
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE /
CAPITOL

ST-JEAN /
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD /

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES /

CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. /

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION FRANÇAISE

FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON /

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES /

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION /
CINÉMA 9

GATINEAU /

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY /

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN /

CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY /
CINÉMA PRINCESS

COWANSVILLE /

CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE /
CINÉMA CAPITOL

VAL D’OR /

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN /

«Shall We Dance donne envie de sourire!
Susan Sarandon est à la fois amusante et touchante! »

Josiane Ouellet, VOIR

Si on dansait?
Version française de Shall we dance?

Richard
GERE

Jennifer
LOPEZ

Susan
SARANDON

G
VISA GÉNÉRAL

PRÉSENTEMENT À L’AFF ICHE!
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CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 /
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL /

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE /

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP /

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION /
CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE /
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE /

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 /
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /
CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE /

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE /

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE /

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY /
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /

CINÉMA

ST-EUSTACHE /

CAPITOL

ST-JEAN /
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD /

CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE /
CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. /

VERSION ORIGINALE ANGLAISE
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!

Consultez les guides-horaires des cinémas

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /

VERSION ORIGINALE FRANÇAISE
AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE /

CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /
CINÉMA

ST-EUSTACHE /
CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY /

G
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vivafilm presente une production palomar

i

SCÉNARIO DE FRANCIS LECLERC ET MARCEL BEAULIEU IMAGES STEVE ASSELIN DIRECTION ARTISTIQUE MARIO HERVIEUX
COSTUMES SOPHIE LEFEBVRE SON CHRISTIAN BOUCHARD MARCEL POTHIER LUC BOUDRIAS
MONTAGE GLENN BERMAN MUSIQUE PIERRE DUCHESNE

uunn ffiillmm ddee FFrraanncciiss LLeecclleerrcc uunnee pprroodduuccttiioonn ddee BBaarrbbaarraa SShhrriieerr

AVEC ROY DUPUIS ROSA ZACHARIE GUY THAUVETTE NATHALIE COUPAL KARINE LAGUEUX BENOÎT GOUIN
MAKA KOTTO ROBERT LALONDE NORMAND D’AMOUR MAXIME DUMONTIER ALEXANDRE HARVEY-CORMIER

memoires affectives
ROY DUPUIS

i

Consultez les guides-
horaires des cinémas

FILM DE CLÔTURE
FESTIVAL DU NOUVEAU CINÉMA MONTRÉAL

SÉLECTION OFFICIELLE
FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM

DE VANCOUVER 2004

SÉLECTION OFFICIELLE
FESTIVAL DU CINÉMA INTERNATIONAL

EN ABITIBI-TÉMISCAMINGUE

FFFF1/2
« Un grand film. Un scénario brillant.

Un pur joyau! Mémoires Affectives est un film
qui restera gravé dans nos mémoires. »

Gilles Carignan, Le Soleil

FFFF
« Une intrigue envoûtante!

Solide interprétation de Roy Dupuis!
Un film à voir et même à revoir! »

Denise Martel, Le Journal de Québec

FFFF
« Une performance sobre
et efficace de Roy Dupuis
entouré de Rosa Zacharie,

une comédienne sensible. »
Louise Jalbert, Échos Vedettes

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

FFFF1/2
« Gérard Jugnot offre la plus belle performance de sa carrière !

Le jeune Jean-Baptiste Maunier crève l'écran! »
Michel Therrien, Le Journal de Montréal

FFFF
« Un pur enchantement! Un conte vraiment charmant,
gorgé de beaux moments d'émotion, de grâce aussi. »

Gilles Carignan, Le Soleil

GÉRARDJUGNOTGÉRARDJUGNOT

UN FILM DE
CHRISTOPHE BARRATIER

UN FILM DE
CHRISTOPHE BARRATIER

BANDE SONORE
EN VENTE MAINTENANT

www.leschoristes-lefilm.com

CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060

CINÉMA 9

GATINEAU /

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 /

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE /
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE /
CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /

CINÉMA

ST-EUSTACHE /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /
FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. /
CINÉMA LAURIER

VICTORIAVILLE /
CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY /
CINÉMA CAPITOL

VAL D’OR /
CINÉMA PARAMOUNT

ROUYN /

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

«Un coup de maître de Yves Pelletier!
Isabelle Blais est rayonnante et magnifique!

Un cinéaste est né!»
Richard Martineau, Flash, TQS

«Un film magique! Une bulle de bonheur!»
Valérie Guibbaud, Les Matins de Montréal, Rythme FM

«Yves Pelletier étonne par sa sensibilité.
Avec Les Aimants on rigole, on est ému!»

Chantal Guy, La Presse

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE !

UN FILM DE ENKI BILAL
CHARLOTTE RAMPLINGTHOMAS KRETSCHMANLINDA HARDY

ALLIANCE ATLANTIS VIVAFILM ET REMSTAR PRÉSENTENT
SCÉNARIO ET ADAPTATION DE ENKI BILAL ET DE SERGE LEHMAN

A
D

V
IT

A
M

VERSION FRANÇAISE DE IMMORTAL AD VITAM

« Impressionnant! »
Alexandre Vigneault, La Presse

« Immortel est d'une grande beauté! »
Gilles Carignan, Le Soleil

« Une œuvre étrange, spectaculaire...
et déjà classique!»

Paul Toutant, SRC Aujourd'hui

13
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—— CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS ————— / SON DIGITAL ——

DANS CERTAINES SALLESARTWORK ©2004 ROGUES FEATURES.
TOUS DROITS RÉSERVÉS

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!

DANS CERTAINES
SALLES

ARTWORK ©2003 MIRAMAX
FILM CORP. TOUS DROITS

RÉSERVÉS

BANDE SONORE DISPONIBLE
SOUS ÉTIQUETTE

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) /
CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES /
LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 /

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL /

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE /
CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE /
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION /

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE /

CINÉMA 9

GATINEAU /

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY /
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

LACORDAIRE 16 /
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) /
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

CINÉMA GALAXY

SHERBROOKE /
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE /
CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE /

CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 /

CINÉMA

ST-EUSTACHE /

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE /
CAPITOL

ST-JEAN /
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 /

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD /

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES /

CINÉMAS GALAXY

VICTORIAVILLE /
CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 /

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. /

G
VISA GÉNÉRAL
Déconseillé aux
jeunes enfants

/ SON DIGITAL

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

DU RÉALISATEUR DE HEURE LIMITE ET DRAGON ROUGE

www.afterthesunset.com

version française de
AFTER THE SUNSET

UN FILM DE BRETT RATNER

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!

Consultez les guides-horaires
des cinémas

DANS CERTAINES

G
VISA GÉNÉRAL

VERSION ORIGINALE ANGLAISE
AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!
12h30 - 16h00

21h25

CONGÉDIEZ LEPATRON.

www.thetake.org

v.o.a.s.t.f. de THE TAKEv.o.a.s.t.f. de THE TAKE

UN FILM DE Avi Lewis ET Naomi KleinUN FILM DE Avi Lewis ET Naomi Klein

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!

P r i x d u f i l m l e p l u s p o p u l a i r e
— FILM CANADIEN —

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 2004

P r i x d e l a m e i l l e u r e
c o n t r i b u t i o n a r t i s t i q u e

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 2004
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U N F I L M D E GHYSLAINE CÔTÉ

JACINTHE LAGUË JULIE DESLAURIERS INGRID FALAISE
BRIGITTE LAFLEUR NOÉMIE YELLE

F F F F
«Laguë est stupéfiante! Une belle réussite!»

Philippe Rezzonico, Le Journal de Montréal

G
VISA GÉNÉRAL

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

VERSION FRANÇAISE
FAMOUS PLAYERS

PARISIEN /
VERSION ORIGINALE ESPAGNOLE

AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS

/ SON
DIGITALÀ L’AFFICHE!

© 2003 FOCUS FEATURES, LLC.
TOUS DROITS RÉSERVÉS.

FFFF
Le Journal de Montréal

FFFF
Le Journal de Québec

Rodrigo
de la Serna

Gael
García Bernal

Adapté du journal «voyages à motocyclette»
de Ernesto «Che» Guevara et de Alberto Granado

CINÉMA DU PARC
3575 Du Parc 281-1900 /

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /VERSION ORIGINALE ESPAGNOLE
AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS

CARNETS DE
VOYAGE

CARNETS DE
VOYAGE

V. f. de « DIAROS DE MOTOCICLETA »

Les voyages
forment la jeunesse...
et peuvent aussi changer
la face du monde.

G
VISA GÉNÉRAL

Nicole
Kidman

Lauren
Bacall

Danny
Huston

Anne
Heche

V.OA.S.T.F. DE BIRTH

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 /
FAMOUS PLAYERS

PARISIEN /

VERSION FRANÇAISE VERSION ORIGINALE ANGLAISE

www.birthmovie.com

À L’AFFICHE!

Méfiez-vous de ce que
vous souhaitez.

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS

BANDE SONORE DISPONIBLE
SOUS ÉTIQUETTE
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CINÉMA

Tel père, tel vice
SEED OF CHUCKY

Film d’horreur de Don Mancini.
Avec Jennifer Tilly, Brad Dourif,
Redman, Debbie Lee Carrington.

Chucky et sa dulcinée Tiffany
mettent au monde un pantin an-
drogyne, habité comme ses pa-
rents par l’esprit malin mais dési-
reux de refaire sa vie.

Un petit conte horrifique, façon
2004.
FFF

ALEKSI K .LEPAGE
COLLABORATION SPÉCIALE

Honte éternelle à La Presse, qui en-
cense semaine après semaine ce
genre de cinéma débile, bassement
commercial, ultra violent et com-
plètement dégénéré ! Honte à vous,
du public, qui comme nous aimez
et chérissez ces films vulgaires,
épais, opportunistes et sans aucune
autre prétention artistique que de
choquer les mamans et de remuer
les coeurs fragiles ! On l’admet, la
tête entre les jambes, pensant à la
mort du cinéma d’auteur et à tout
ce qui se passe dans le monde,
mais on a quand même beaucoup
aimé Seed of Chucky. Pas tant que ça,

mais sincèrement.
On ne va pas vous raconter toute
l’histoire de Chucky, la poupée
meurtrière qui sévit depuis le
Child’s Play de Tom Holland en
1987, qui a connu assez de succès
pour engendrer quatre suites. Sa-
chez seulement que Chucky a trou-
vé, dans le quatrième épisode (Bri-
de of Chucky) guenille à son torchon,
et qu’il a même réussi, Dieu sait
comment, à engrosser sa belle Tif-
fany. Ce couple de jouets détraqués
et diaboliques donne donc naissan-
ce, dans ce dernier Seed of Chucky, à
un mystérieux et malheureux petit
pantin dont il ne sait pas le sexe
(doit-il l’appeler Glen ou Glen-
da ?). Pour Chucky et sa poupée
bien aimée, tuer des gens pour rien
n’est apparemment ni plus ni
moins qu’un passe-temps ou
qu’une très mauvaise habitude. En
vue d’élever sa progéniture dans le
droit chemin, le couple meurtrier
tentera la réhabilitation, en vain.
Provocateur, baveux et honnête-
ment niaiseux, Seed of Chucky trou-
vera ses admirateurs à la fois chez
les plus jeunes fans de Scary Movie
et chez les maniaques de films
d’horreur, de cinéma trash ou de
navets psychotroniques. Le réalisa-
teur et scénariste Don Mancini
(créateur du personnage de Chuc-
ky) réfère aussi bien à Ed Wood

(Glen or Glenda, bien sûr) qu’il em-
prunte au cinéma d’horreur italien
des années 70 et 80. Il recourt aux
services du cinéaste John Waters
(dans le rôle d’un paparazzi lubri-
que et acharné) et va même jusqu’à
récupérer ce bon vieux Pino Do-
naggio, compositeur attitré de

Brian De Palma et, pendant un
temps, de Joe Dante.
Parlant de Joe Dante, Seed of Chuc-
ky est une sorte de Gremlins des an-
nées 2000, adapté au plus jeune
public, habitué à la provocation et
à la surenchère (de gore, de sexe et
de ce qu’on range dans le « mau-

vais goût ») public moins nul et
abruti qu’on veut bien le croire.
Une comédie d’horreur, une série B
étonnamment audacieuse et punk,
qui propose, en secret, des tas de
questions pertinentes, sans les po-
ser, sur la difficulté d’être diffé-
rent...

PHOTO FOURNIE PAR ALLIANCE ATLANTIS VIVAFILM

Le charmant couple formé de Chucky et Tiffany a donné naissance à un petit bébé au sexe indéterminé.

«UN OCÉAN DE PLAISIRS; INGÉNIEUX
ET DIVERTISSANT EN GRAND»

JEFFREY LYONS

RICHARD CORLISS

«UN ‹DENTS DE LA MER›
JOVIAL... «TROUVER NEMO›

AVEC UNE SAVEUR
CONTEMPORAINE ET

URBAINE.»

Une nouvelle école montre ses dents...Une nouvelle école montre ses dents...
version française de Shark Taleversion française de Shark Tale

GENE SHALIT

«APRÈS LES DEUX
PREMIÈRES MINUTES
DU FILM, J’ÉTAIS

ACCROCHÉ!»
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CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON /
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ST-BASILE /

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO /
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 /
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Présentement à l’affiche
LES CINÉMAS GUZZO
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CINÉMAS AMC

LE FORUM 2213
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«‹SIDEWAYS› EST DE LOIN LE MEILLEUR FILM
AMÉRICAIN DE L’ANNÉE.»

«MERVEILLEUX, HILARANT, TOUCHANT.
CE FILM DÉLICIEUSEMENT DOUX-AMER EST MAGIQUE.»

Richard Corliss

David Ansen

DU RÉALISATEUR DE ÉLECTION ET MONSIEUR SCHMIDT
«VERSION ORIGINALE ANGLAISE»
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« DEUX FOIS BRAVO. »
-EBERT & ROEPER

(Version française de THE POLAR EXPRESS)

APPELEZ 1-866-220-6334 POUR DE L’INFORMATION SUR L’ACHAT DE GROUPE OU VISITEZ WWW.WBGROUPSALES.INFO

(Version française de THE POLAR EXPRESS)

FAITES LE VOYAGE ENFAITES LE VOYAGE EN

© 2004 UNIVERSAL STUDIOS

(Version française)

L’EXTRAORDINAIRE HISTOIRE DE LA VIE DE RAY CHARLES,
UN HOMME QUI S’EST BATTU PLUS FORT ET EST ALLÉ

PLUS LOIN QUE QUICONQUE NE L’AVAIT CRU POSSIBLE.
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STE. ADELE "
MEGA-PLEX GUZZO

TASCHEREAU 18"

MDMEGA-PLEX GUZZO

SPHERETECH 14"

MD

CINEPLEX ODEON

CÔTE DES NEIGES
CINEPLEX ODEON
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VOTRE SEULE ET UNIQUE
CHANCE DE VOIR CE FILM.

F F F F
«UN FILM TOUCHANT

QUI RACONTE LE PÉRIPLE DE
CETTE JEUNE QUÉBÉCOISE
DANS LE PAYS DE SON PÈRE…

ÉMOUVANT!»
– LA PRESSE
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APRÈS LE SUCCÈS DU GOÛT DES AUTRES,
AGNÈS JAOUI TRIOMPHE À NOUVEAU

F F F F
« UN TRÈS BEAU FILM QUI CONFIRME LE TALENT

DE JAOUI. UNE COMÉDIE DRAMATIQUE TRÈS FINE! »
Marc-André Lussier, La Presse

« ON NE PEUT QU'ÊTRE SÉDUIT PAR LE TALENT
QUI S'ÉCLATE DE PARTOUT. »

-Luc Perrault, La Presse

« MAGISTRAL! »
-Voir

« UNE DISTRIBUTION REMARQUABLE, DES DIALOGUES
TOUJOURS SAVOUREUX, UN HUMOUR FÉROCE.

IL EST IMPOSSIBLE DE NE PAS TROUVER
UN PEU DE SOI! »

-Gilles Carigan, Le Soleil

F I L M D ’ O U V E R T U R E D U F E S T I V A L D E N E W YO R K

SÉLECTION OFFICIELLE, FESTIVAL DU NOUVEAU CINÉMA DE MONTRÉAL

commeune mage
Jean-Pierre Bacri Marilou Berry Agnès Jaoui Laurent Grevill.

un film réalisé par Agnès Jaoui

avec Virginie Desarnauts Keine Bouhiza Grégoire Oestermann Serge Riaboukine Michèle Moretti scénario Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri
directeur de la photogaphie Stéphane Fontaine chef décorateur Olivier Jacquet costumes Jackie Stephens-Budin assistant réalisateur Antoine Garceau son Jean-Pierre Duret Gérard

Lamps Nadine Muse monteur François Gedigier Directeur de production Daniel Chevalier producteurs exécutifs Jean-Philippe Andraca et Christian Bérard
co-production de Les films A4 StudioCanal France 2 Cinéma Eyescreen (italy) avec la participation de Canal+
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CINÉMA

FLASHES

L’intérêt
pour Renée
L’intérêt que Renee Zellweger a
suscité en faisant le yoyo avec son
poids pour les besoins de Bridget Jo-
nes laisse perplexe Colin Firth. « Ce
n’est pas inhabituel pour des ac-
teurs de modifier leur apparence
pour jouer un rôle. Mais je pense
que si je le faisais, cela ne provo-
querait pas le même intérêt », a-t-il
déclaré au Boston Herald. « Pour les
gens, c’est fascinant qu’une femme
ose faire cela, particulièrement
quelqu’un qui est très attirant et
fait une carrière à Hollywood. Ils
doivent penser que c’est imprudent
de sa part, ou quelque chose com-
me ça. » Renée Zellweger, qui est à
l’affiche de la suite du premier
film, Bridget Jones : L’Âge de raison, a
une nouvelle fois pris des kilos
pour jouer l’héroïne britannique
qu’elle avait déjà incarnée en 2001
dans Le Journal de Bridget Jones. « Le
degré de fascination sur le sujet est
vraiment un symptôme de la ma-
nière dont cette question touche les
gens, particulièrement les femmes
qui sont tout à fait incrédules que
quelqu’un essaye de prendre du
poids », a souligné Colin Firth, qui
reprend dans Bridget Jones : L’Âge de
raison son rôle d’« avocat-petit
ami » de Bridget, Mark Darcy.

Winslet,
successeur
de Zellweger
Si l’actrice texane Renée Zellweger
venait à se lasser de jouer les Brid-
get Jones au grand écran, les fans
britanniques de la trentenaire gaf-
feuse voient en l’héroïne de Titanic,
l’Anglaise Kate Winslet, 29 ans, la
relève idéale, selon un sondage
non scientifique publié jeudi par la
chaîne câblée Sky Movies. Kate
Winslet recueille 41 % des 3476
voix, devant l’Américaine Reese
Witherspoon, 28 ans, et sa compa-
triote Jennifer Anniston, de la série
télévisée Friends. D’autres Britanni-
ques, comme Helena Bonham Car-
ter, sont nommées. À 35 ans, Renee
Zellweger est à nouveau la vedette
des aventures tirées des deux livres
d’Helen Fielding. Les producteurs
n’ont pas précisé s’ils prévoyaient
un troisième volet.

Hugh Grant
ne veut plus
faire l’acteur
Le métier d’acteur est une « expé-
rience pénible », a confié jeudi le
comédien britannique Hugh Grant
au quotidien britannique Evening
Standard. « C’est tellement long, et
ennuyeux et il est si difficile
d’avoir le ton juste, a-t-il com-
menté. Pour faire ce métier, il faut
avant tout une volonté incroyable
et un caractère fort. » L’acteur avait
déjà révélé mardi, lors de la pre-
mière londonienne du film Bridget
Jones, L’Âge de raison, qu’il ne pre-
nait plus de plaisir à jouer. « Je
suis un peu comme un pré-retrai-
té », a souligné jeudi l’acteur, qui
n’apparaît que 20 minutes dans la
suite du film à succès Le Journal de
Bridget Jones. « Je pense toujours
que je vais écrire un scénario bril-
lant... Mais je ne fais rien », a-t-il
lancé. Le comédien britannique de
44 ans est venu mardi à la première
de son dernier film avec sa nouvel-
le amie Jemima Khan, l’ex-femme
du joueur de cricket pakistanais
Imran Khan.

Cameron Diaz
s’en prend
à un paparazzi
L’actrice Cameron Diaz et son ami
de coeur, le chanteur Justin Tim-
berlake, ont eu maille à partir avec
un paparazzi, à Hollywood. Furieu-
se d’avoir été surprise à la sortie
d’un hôtel, Diaz s’est ruée vers un
photographe et lui a arraché son
appareil des mains. Elle l’aurait par
la suite remis à des policiers. Selon
une porte-parole du couple, Diaz et
Timberlake se sont simplement dé-
fendus, après avoir été littérale-
ment agressés par le paparazzi et
un autre homme, dans une rue dé-
serte et en pleine nuit. Le photo-
graphe a officiellement porté plain-
te auprès de la police de Los
Angeles, accusant le couple de
l’avoir frappé et volé.

Une étoile
pour Zemeckis
Le réalisateur américain Robert Ze-
meckis a reçu une étoile à son nom
sur le Hollywood Walk of Fame, le
trottoir des célébrités de la capitale
mondiale du cinéma. Lauréat d’un
Oscar pour Forrest Gump, Robert Ze-
meckis s’est vu attribuer la 2268e
étoile du Walk of Fame. L’acteur
Tom Hanks, l’interprète de Forrest

Gump, assistait à la cérémonie.
« Dans le cinéma, c’est un vision-
naire, a déclaré le comédien. Il est
ce que Paul McCartney est à la mu-
sique. Bob est sans aucun doute,
parmi les autres êtres humains avec
lesquels j’ai travaillé ou que j’ai
rencontrés, l’exemple le plus inspi-
rant de l’éthique nécessaire à la
réalisation de films aujourd’hui. »

Le réalisateur de la trilogie Retour
vers le futur et de Qui veut la peau de
Roger Rabbit est célèbre pour son
utilisation de techniques à la fine
pointe des effets spéciaux dans ses
films. Son dernier long métrage,
The Polar Express, ne fait pas excep-
tion à la règle. Grâce à de savants
trucages, Tom Hanks y joue en effet
plusieurs rôles : un enfant, un con-

ducteur de train, un sans-abri et
même le père Noël.

Chabrol
sur Chabrol
Laissez-moi rire, un ouvrage écrit par
Claude Chabrol, en collaboration
avec André Asséo, est sorti dans les

librairies en France le 5 novembre
aux Éditions du Rocher. Dans ce li-
vre, le cinéaste parle de ses films,
mais il raconte aussi toutes sortes
d’anecdotes sur sa vie. Pour expli-
quer le titre, il affirme : « Je tuerais
ma mère pour faire un bon mot ! Je
pense qu’on a le droit de rire de
tout, en se foutant éperdument de
Dieu et du Diable ! ».

CHARLES GASSOT présente

« UNE COMÉDIE TENDRE ET CAUSTIQUE OÙ L’AMOUR
ET LE SEXE RÉUSSISSENT […] À FAIRE BON MÉNAGE. »

- TÉLÉCINÉOBS

« … DRÔLE, ÉMOUVANT ET TENDRE. »
- FIGAROSCOPE
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DÈS LE VENDREDI 19 NOVEMBRE!
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Peter Travers,

« Un mélange de James Bond,
Indiana Jones et les X-men,
pour un spectacle qui a
du mordant. »

Peter Travers,

« Un mélange de James Bond,
Indiana Jones et les X-men,
pour un spectacle qui a
du mordant. »

« DEUX FOIS BRAVO! »
EBERT & ROEPER

« CONÇUE POUR UN PLAISIR MAXIMUM;
C’EST UNE OEUVRE AUSSI CHARMANTE

QUE SON PERSONNAGE-TITRE. »
Manohla Dargis, THE NEW YORK TIMES

JUDE LAW JOUE D'UNE FAÇON SEXY, FINE, CHARMANTE ET
PLEINE D’ESPRIT, AVEC ASSEZ

DE FEU POUR FONDRE
DE L’ACIER REFROIDI. »

Peter Travers,
ROLLING STONE MAGAZINE

« Jude Law donne une interprétation
brilliante qui est à la fois

SEXY, INTELLIGENTE ET
TRÈS DRÔLE. »

Clay Smith, ACCESS HOLLYWOOD

« UNE COMÉDIE INTELLIGENTE
ET DIVERTISSANTE. »

Sid Smith, CHICAGO TRIBUNE
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Richard Corliss,

« Les Incroyable
est l’aventure la
plus pétillante
de l’année,
avec chaque séquence
d’action fantastique
éclipsant la précédente. »
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BRAVO! »

Richard Corliss,
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« DEUX FOIS
BRAVO! »

Joe Morgenstern,Joe Morgenstern,

« Le meilleur film de l’année
à date, et de loin! »

« Le meilleur film de l’année
à date, et de loin! »

LE FILM No 1 AU CANADA!

G
VISA GÉNÉRAL

VERSION FRANÇAISE

VOYEZ-LE MAINTENANT!

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

CINÉ-ENTREPRISE

TRIOMPHE LACHENAIEMAGOG
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKECARNAVALCHATEAUGUAY
CINÉ-ENTREPRISE

JONQUIERE

CINÉ-ENTREPRISE

CINEMA DU CAPLOUISEVILLE
CINEMA PIXELCINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY
CINEPLEX ODEON

BIERMANS SHAWINIGAN
CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIERES
CINÉMA 9

ROCK FOREST

CINÉMA PINE

STE. ADELE
CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD
CINÉMA ST. LAURENT

SOREL-TRACY
CAPITOL

ST. JEAN
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE

GALERIES ST. HYACINTHE

ST. HYACINTHE
CARREFOUR DU NORD

ST. JEROME
CINEPLEX ODEON

DORION CARREFOUR
MEGA-PLEX GUZZO

SPHERETECH 14
MDFAMOUS PLAYERS

FAMOUS PLAYERS 8 POINTE
CLAIRE

MEGA-PLEX GUZZO

LACORDAIRE 16
MDFAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL
CINEPLEX ODEON

DELSON PLAZA
CINÉ-ENTREPRISE

ST. BASILE
CINEPLEX ODEON

BOUCHERVILLE

CINEPLEX ODEON

ST. BRUNO
FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNONJACQUES-CARTIER 14
MEGA-PLEX GUZZOMDMEGA-PLEX GUZZO

TASCHEREAU 18
MDLES CINÉMAS GUZZO

STE. THERESE 8

TERREBONNE 14
MEGA-PLEX GUZZOMDGROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE
MEGA-PLEX GUZZO

PONT-VIAU 16
MDFAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL
CINEPLEX ODEON

QUARTIER LATIN

CARNAVALCHATEAUGUAY
CINÉMA 9

ROCK FOREST
CINÉMA PINE

STE. ADELE

MEGA-PLEX GUZZO

SPHERETECH 14
MDFAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND
FAMOUS PLAYERS

FAMOUS PLAYERS 8 POINTE
CLAIRE

MEGA-PLEX GUZZO

LACORDAIRE 16
MDFAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL

FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON
MEGA-PLEX GUZZO

TASCHEREAU 18
MDFAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL
CINEPLEX ODEON

CAVENDISH
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT

32
72

23
2A

BANDE SONORE EN MAGASIN LE 16 NOVEMBRE SUR ÉTIQUETTE GEFFEN RECORDS AVEC : STING MARY J. BLIGE BEYONCÉ KYLIE MINOGUE

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS

À L’AFFICHE!
VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION FRANÇAISE

MEGA-PLEX GUZZO

TASCHEREAU 18"

MDMEGA-PLEX GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

"
FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL "

CINEPLEX ODEON

QUARTIER LATIN

MEGA-PLEX GUZZO

TASCHEREAU 18"

MDCINEPLEX ODEON

CAVENDISH
MEGA-PLEX GUZZO

SPHERETECH 14"

MDFAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL "

AMC THEATRES

FORUM " G
VISA GÉNÉRAL

DÉCONSEILLÉ
AUX JEUNES
ENFANTS

3272229A

..
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CINÉMA DVDETVHS
Exceptionnel FFFFF / Excellent FFFF / Bon FFF / Passable FF / À éviter

Le cinéma n’est pas
un jeu... vidéo

DRAME
LES ÉGARÉS
FFF
D’André Téchiné. Avec
Emmanuelle Béart, Gaspard
Ulliel.
Sortie : 16 nov.

Touchante Emmanuelle Béart qui, en
compagnie du jeune Gaspard Ulliel,
porte sur ses épaules Les Égarés d’An-
dré Téchiné. Ils le sont, et à plus d’un
sens, égarés. Tous deux et les deux
enfants qui sont dans l’ombre de la
jeune femme. Une fillette, qui y reste-
ra. Un gamin de 13 ans qui en sorti-
ra... grâce à l’admiration sans bornes
qu’il portera au plus vieux, qui dit
s’appeler Yvan et être âgé de 17 ans.
Yvan qui les a aidés lorsque les bom-
bes se sont abattues sur la route me-
nant de Paris au sud de la France,
que nombre de civils ont pris pour
fuir l’armée allemande. Là s’arrête
l’aspect film d’époque de ce long mé-
trage qui se fait rapidement intime et
intimiste. Réfugié dans une maison
plantée au milieu de nulle part,
l’étrange quatuor va lentement se dé-
couvrir. Un film lent, beau, riche en
intériorité mais roulant sur une trame
(trop) mince et prévisible.

COMÉDIE
LE BISON (ET SA
VOISINE DORINE)
FF
D’Isabelle Nanty. Avec
Isabelle Nanty, Édouard
Baer, Jules-Angelo Bigarnet.
Sortie : 16 nov.

Concierge à Paris, Dorine, mère de
quatre enfants et enceinte d’un cin-
quième, est larguée par son mec. Ses
problèmes commencent là, dans ce
monde où l’indifférence est une va-
leur sociale. C’est d’ailleurs ce qu’a
voulu dénoncer Isabelle Nanty qui,
comme son personnage, en a plein
les bras : elle a écrit, réalisé et est l’in-
terprète principale de Le Bison (et sa
voisine Dorine). Tentée de baisser les
bras, Dorine est secourue par son voi-
sin, Le Bison, avec lequel elle n’a rien
en commun. C’est là que le bât bles-
se : en n’approfondissant pas ce per-
sonnage — et en donnant une im-
pression de charrue avant... le bison,
à cause de son titre — Isabelle Nanty
ne permet pas au spectateur de com-
prendre cette relation inusitée. Heu-
reusement, il y a là des dialogues
mordants, des scènes savoureuses et
une flopée d’enfants bien dirigés.

SONIA SARFATI

CINÉMA MAISON

SCIENCE-FICTION
THE CHRONICLES OF
RIDDICK
(V.F. : LES
CHRONIQUES DE
RIDDICK)
FFF
De David Twohy. Avec
Vin Diesel, Thandie
Newton, Karl Urban,
Colm Feore.
Sortie : 16 nov.

SCIENCE-FICTION
RIVERWORLD
(V.F. : RIVERWORLD -
LE MONDE DE
L’ÉTERNITÉ)
F1⁄2

De Kari Skogland. Avec
Kevin Smith, Brad
Johnson, Emily Lloyd.
Sortie : 16 nov.

P
lusieurs jeux vidéo, parmi
ceux qui sont dits de rôles,
possèdent des scénarios ab-
solument fascinants. Com-

ment, autrement, expliquer les
semaines perdues (!) devant
l’écran, à tenter de percer les se-
crets de Myst et autres Riven ? Sauf
qu’un scénario de jeu ne fait pas
un scénario de film. Il attire peut-
être les fans de la manette dans
les salles noires mais, bien sou-
vent, la déception est au rendez-
vous.
Pensons (pas trop quand mê-

me) à The Chronicles of Riddick
— méchamment surnommé par
certains « Chronicles of Ridicu-
le ». Qui porte le titre du jeu se
situant, chronologiquement,
avant les événements que relate
cette sequel de Pitch Black. On y re-
trouve Vin Diesel dans le rôle-ti-
tre (donc dans celui du ridicule,
ajouteront les toujours mé-
chants), Richard B. Riddick, ba-
gnard évadé et nyctalope — d’où
les lunettes noires derrière les-
quelles il dissimule son regard de
glace. Capturé et envoyé sur une
planète inhospitalière où oeu-
vrent les Nécroporteurs aux som-
bres desseins, il voit, malgré lui,
à la libération des hommes et des
femmes opprimés en ces lieux.
Résultat : si on coupe les scènes

d’action de ce film, eh bien... on
devrait se retrouver avec un court
métrage vraiment court ! Domma-
ge, parce qu’il y a, étouffé sous
les effets visuels omniprésents et
les « Boum ! Bing ! Bang ! », un
sous-texte et une mythologie qui
semblent intéressants. Mais faut
tellement tendre l’oreille pour
l’entendre que, finalement, ce
n’est peut-être qu’illusion.
Pour ce qui est de Riverworld, il y

avait là, à l’origine, des romans de
Philip Jose Farmer. Qui ont servi de
base au jeu vidéo portant le même
titre... et au téléfilm qui, alléluia
(c’est une farce, bien sûr) arrive mar-
di dans les clubs vidéo — où il n’est
pas nécessaire de se précipiter pour
le réserver : ça ne vaut pas le coup...
ni le coût de la location. On y suit
un astronaute qui, après sa mort vio-
lente, s’éveille dans une bulle verdâ-
tre flottant dans un océan gluant.
Une manière de paradis ou d’enfer,
peuplé par des personnages anony-
mes ou connus (Alice, celle du pays
des merveilles ; Néron ; Mark
Twain, etc.) qui vont s’allier ou s’af-
fronter sous les yeux scrutateurs
mais discrets d’entités supérieures
aux desseins mal... dessinés. En tout
cas, à la fin de ce film qui se termine
en queue de poisson — peut-être
parce que tout se passe au bord,
dans ou sur l’eau.
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COMÉDIE
ELF
(V.F. : LE LUTIN)
FFF
De Jon Favreau. Avec
Will Ferrell, Edward
Asner.
Sortie : 16 nov.

Celui-celles-et-ceux qui n’aiment
pas Noël, qui n’y voient que l’aspect
consommation à outrance, ne doi-
vent pas s’attarder à Elf. On ne ten-
tera pas de les convaincre qu’ils
passeront à côté de quelque chose...
parce que ce film ne possède pas les
outils pour faire changer d’avis ces
rabat-joie. Pour les autres, le long
métrage de Jon Favreau apparaîtra
comme une charmante fantaisie qui
compte tous les éléments tradition-
nels du gentil film de Noël. On y
suit l’arrivée à New York de l’im-
mense Will Ferrell qui, élevé au pô-
le Nord parmi les lutins... ben, s’est
toujours pris pour l’un d’entre eux !
Sauf qu’à présent, la différence sau-
te aux yeux entre eux et lui. Il ap-
prend donc qu’il est un humain et
que son papa est un méchant new-
yorkais — pléonasme pour certains,
pas pour ce lutin naïf qui, lui, saura
voir le bon côté des choses. Et des
gens.

EN DVD
GONEWITH THE
WIND - FOUR-DISC
COLLECTOR’S
EDITION
FFFF1⁄2

Drame de Max Steiner.
Avec Clark Gable,
Vivien Leigh. En version
anglaise ou française.

Il y en aura toujours qui croiseront
les doigts jusqu’à la dernière scène de
Gone With the Wind : et si, en cette
dixième, vingtième ou soixante-dou-
zième écoute, Rhett Butler ne tour-
nait pas le dos à Scarlett sur l’impla-
cable « Frankly, my dear, I don’t give
a damn » ? Pour ça —mais pour
bien autres choses aussi — la nouvel-
le édition en DVD de ce film immor-
tel devrait trouver place sous bien
des sapins de Noël. D’autant que ce
produit est exemplaire. Outre le film,
sur deux disques en version « remas-
térisée », on y trouve deux DVD tota-
lisant plus de six heures de supplé-
ments. Le premier présente les dures
étapes de la création du film : achat
des droits, écriture du scénario, repê-
chage d’un réalisateur... puis d’un au-
tre, recherche de la Scarlett idéale,
etc. Le second, lui, se consacre à la
distribution.
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L’histoire orale
de Broadway

BROADWAY: THE GOLDEN AGE

De Rick McKay.

Un documentaire sur l’âge d’or de
Broadway raconté par ceux qui
l’ont vécu. Nostalgie, quand tu
nous tiens...

Pour les inconditionnels
FFF1⁄2

CHANTAL GUY
COLLABORATION SPÉCIALE

Homme-orchestre de son documen-
taire — et de son obsession— Rick
McKay, qui a écrit, réalisé, monté et
produit Broadway : The Golden Age, a
passé cinq ans de sa vie à faire des
entrevues avec ceux qui ont connu et
se sont fait connaître dans le Broad-
way des années 30 à 60.
Ces trois décennies ont-elle été l’âge
d’or de Broadway, se demande
McKay, ou mythifions-nous cette
époque ? Car il subsiste très peu ou à
peu près pas de documents audiovi-
suels de ces productions légendaires
dont les titres parlent d’eux-mêmes :
Silk Stockings, Cat on a Hot Tin Roof, Bus
Stop, Hello Dolly !, A Streetcar Named De-
sire, Gypsy, 42nd Street, The Glass Menage-
rie, West Side Story... Certaines de ces
pièces ayant été à l’affiche simultané-
ment la même année ! Un pur fantas-
me de spectateur...
De toute évidence, il fallait être là et
nous avons raté quelque chose, selon
les nombreux témoignages des parti-
cipants au documentaire. Ce faisant,
c’est toute la magie du théâtre qui est
révélée par leurs propos enthousias-
tes, empreints de nostalgie, de res-
pect et d’émotion : j’y étais, j’ai vu, je
l’ai vécu, disent-ils tous en substance,
sans négliger aucun détail, jusqu’à la
goutte de sueur d’un acteur reçu dans
l’oeil ou le parfum enivrant d’une
formidable actrice qu’on pouvait sen-
tir de la première rangée... La perfor-
mance live, la vraie, l’unique, la dis-
parue pour toujours sauf dans les
mémoires.
La liste des personnes interrogées
est impressionnante : Elizabeth Ash-
ley, Carol Burnett, Barbara Cook, Ro-
bert Goulet, Ben Gazzara, Uta Hagen,
Julie Harris, Shirley MacLaine, Ann
Miller, Gena Rowlands, Jerry Or-

bach, Chita Rivera... impossible de
les nommer tous, ils sont plus d’une
centaine, mais à voir à la toute fin du
documentaire l’hommage à certains
d’entre eux qui sont décédés depuis
la fin du tournage, on se dit que Rick
McKay a bien fait d’immortaliser
leurs souvenirs, puisque c’est surtout
dans ces souvenirs que cette formida-
ble époque vit encore et parvient à
nos oreilles, à défaut de l’avoir con-
nue.
Pendant près de deux heures de pa-
roles ininterrompues — sauf par les
quelques images d’archives déni-
chées par McKay— on a un vaste
aperçu de ce que devait être Broad-
way en ce temps-là et de cet immen-
se univers contenu dans le périmètre
de Times Square où les marquises ne
cessaient d’afficher de lumineuses
promesses... toutes bien tenues, il va
sans dire. C’est un aperçu magnifié,
bien sûr, et c’est le propre de la nos-
talgie que de dire « c’était meilleur
avant ». McKay s’en tient aux témoi-
gnages de ceux qui y étaient et pas
un ne veut démentir qu’il a connu le
meilleur de Broadway.
Mais nous avons envie de les croire,
puisqu’ils nous révèlent un autre
monde où le théâtre était de toute
évidence au coeur même de la vie ar-
tistique new-yorkaise. Comme on
nous le rappelle, les jeunes hommes
et femmes qui se rendaient dans la
Grosse Pomme pour s’y faire un nom
ne connaissaient pas les cellulaires,
les ordinateurs, les DVD ; ils
n’avaient même pas assez d’argent
pour se payer une télévision. Tout ce
qui leur restait était le théâtre, et le
théâtre était tout pour eux. Et Broad-
way le leur rendait bien. C’était
l’époque où Hollywood venait cher-
cher ses sujets et ses acteurs à New
York, plutôt que de les imposer...
Plutôt statique dans sa forme
— McKay se contente de filmer ses
invités en gros plans —, Broadway :
The Golden Age apparaîtra pour cer-
tains (surtout les plus jeunes) com-
me un long verbiage, voire un ra-
dotage, sur un passé révolu qui
leur est impossible de redécouvrir.
Pour les autres, ceux qui aiment se
rendre à New York pour ne rater
aucune des grosses productions de
Broadway, le film sera fort intéres-
sant... mais frustrant, pour les mê-
mes raisons.

PHOTO FOURNIE PAR NEW LINE CINEMA

Pierce Brosnan et Salma Hayek forment un couple de bandits qui aspire à changer de vie dans After the Sunset. Mais
celui-ci tentera un dernier coup à l’insu de celle-ci.

Pour chasser la déprime
de novembre

CHANTAL GUY
COLLABORATION SPÉCIALE

Le temps est tellement gris qu’on
est prêt à n’importe quoi pour
changer ces idées qui deviennent
de plus en plus sombres dans nos
esprits, comme ce ciel de novem-
bre. On dirait presque que ce film
After the Sunset a été expressément
conçu pour nous, habitants du
Nord sur le point de verser en hi-
bernation pour les six prochains
mois. Quoiqu’en voyant tout ce
beau monde s’offrir du bon temps
sur les plages des Bahamas, on a

un petit peu l’impression de se
faire narguer.
Le film commence sur les cha-
peaux de roues. Max (Pierce
Brosnan, charmant avec ou sans
barbe), expert en vol de bijoux,
commet encore un bon coup aux
dépens de Stan (Woody Harrel-
son, dont on s’ennuyait), un
agent du FBI qui jure de le coin-
cer. Ce sera difficile, puisque
Max a décidé de se retirer dans
une retraite dorée aux Bahamas
avec sa complice Lola (Salma
Hayek, pulpeuse à souhait), qui
espère tourner la page sur leur
passé de brigands. Mais chassez
le naturel et il revient au galop,
comme on dit. Stan harcèle Max
en le pistant sur ce qui pourrait
être le vol de sa vie, l’un des dia-
mants de Napoléon protégé dans
un navire de croisière qui passe
justement — ô hasard ! — par les
Bahamas pour quelques jours.
Max succombera-t-il ? Et si oui,
comment fera-t-il pour faire son
coup à l’insu de Stan ET de Lola,
qui le prendrait mal ?
After the Sunset, réalisé par Brett
Ratner (Rush Hour, Red Dragon)
qui a remplacé au pied levé John
Stockwell initialement prévu
comme réalisateur, contient tous
les ingrédients d’un bon cocktail
tonifiant — action, soleil, hu-
mour, sexe, voitures, argent —qui
sont cependant mélangés dans
n’importe quel ordre. On se re-

trouve au bout du compte avec un
collage de bons moments et de
bonnes blagues, entrecoupés de
gros plans obsessifs sur les cour-
bes de Salma Hayek. On n’en met
pas : on se retrouve si souvent
dans son corsage que ça finit par
susciter l’hilarité (ou l’hystérie
chez la gent masculine, comme on
a pu le constater par les « OH
YEAH SALMA !!! »).
Sans vouloir porter ombrage à la
superbe Salma, la vraie performan-
ce se situe du côté du tandem inso-
lite Harrelson-Brosnan, le vrai cou-
ple du film, qui passe son temps à
se courir après et à se séduire dans
un jeu de cache-cache rigolo — et
les trop évidentes blagues à double
sens sur leur orientation sexuelle
sont constantes.... De fait, si Pierce
Brosnan affiche toujours une élé-
gance quasi organique malgré un
look plus négligé que celui de
l’agent 007, le comique de la situa-
tion repose presque entièrement
sur les épaules de Woody Harrel-
son, de retour en forme et baveux
comme on l’aime.
Bref, il y a de tout et de n’importe
quoi dans After the Sunset — entre
autres beaucoup de repiquage aux
films du même genre — qui relève
plus de la comédie que du film
d’action, mais étrangement, on ne
s’ennuie pas et on s’amuse si on ne
prend pas trop au sérieux cette in-
trigue abracadabrante... et le décol-
leté de Salma.

AFTER THE SUNSET
De Brett Ratner. Avec Pierce Bros-
nan, Salma Hayek et Woody Harrel-
son.

Après un dernier vol spectaculai-
re, un bandit se retire avec sa
charmante complice aux Baha-
mas, pour vivre une retraite do-
rée. Mais un agent du FBI, frustré
de n’avoir pu le coincer, vient le
harceler en lui faisant miroiter un
nouveau coup, qui pourrait être le
plus mémorable de sa carrière.

Un film d’action insignifiant sauvé
par la performance des acteurs... et
le bikini de Salma Hayek.
FFF

.
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Ballon dégonflé FLASH

Le retour
des Bronzés
Le tournage des Bronzés 3 devrait dé-
buter en mai 2005, annonce l’acteur-
réalisateur français Michel Blanc,
dans un entretien publié dans Le
Parisien/Aujourd’hui en France, préci-

sant que l’équipe en est encore au
stade de l’écriture. « En ce moment,
on se réunit tous les jours. On est
aussi motivés qu’il y a 25 ans ! » Le
premier volet des Bronzés, réalisé par
Patrice Leconte, était sorti dans les
salles en 1978, et avait été vu par
près de 2,2 millions de spectateurs,
contre 1,3 million pour Les bronzés font
du ski (1979). Ces films réunissaient
l’équipe du Splendid, dont Thierry
Lhermitte, Christian Clavier, Gérard
Jugnot et Josiane Balasko et Marie-
Anne Chazel.

ENDURING LOVE
Drame psychologique réalisé par
Roger Mitchell. Avec Daniel Craig,
Samantha Morton et Rhys Ifans.
1 h 37.

Traumatisé par la mort d’un se-
couriste lors d’un sauvetage raté,
un professeur de biologie suppor-
te difficilement les attentions que
lui porte un témoin de l’incident,
un fou de Dieu convaincu de leur
amour réciproque.

Adaptation moyennement réussie
d’un roman de Ian McEwan.
FF1⁄2

CARY ELWES
DANNY GLOVER
MONICA POTTER

« Le côté tordu de rappelle un peu
celui du , avec tout
ce qu’il peut impliquer de mystifiant. »

- Le Journal de Montréal

« s’offre comme une curiosité
inventive, très divertissante,

jamais prétentieuse. »
- Ici

« Un vrai coup de GÉNIE ! »
- USA Today

/ SON
DIGITAL

Décadence

Décadence

Sept
Le Silence des agneaux

Silence des agneaux

« Aussi palpitant que
et ... Un rythme d’enfer...

Le film le plus effrayant de l’année! »
- Dark Horizons

CARY ELWES
DANNY GLOVER
MONICA POTTER

version française de SAW
un film de JAMES WAN

www.sawmovie.com
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FRÉDÉRIC MURPHY
COLLABORATION SPÉCIALE

Les grandes lignes de l’intrigue
rappellent à la mémoire des mau-
vais souvenirs, qui viennent géné-
ralement en paquets de douze. Le
petit couple propret qui voit débar-
quer dans sa vie un psychopathe
prêt à tout pour prendre la place de
l’un des deux, on l’a déjà vu et re-
revu, merci. C’est dire que toute
nouvelle incursion dans la cour des
Fatal Attraction, Single White Female et
autres Pacific Heights appelle une
justification en béton, sous peine
d’être passée à la moulinette par le
critique (qui a lui aussi un petit cô-
té sadique à extérioriser).
De prime abord, Enduring Love pa-
raît toutefois digne d’échapper à
cette punition. Après tout, le roman
dont il s’inspire transcende les cli-
chés propres aux histoires de har-
cèlement en s’attardant à décrire la
dérive psychologique d’une victi-
me de l’obsession d’autrui. Avec
Roger Mitchell (réalisateur des suc-
cès critiques Notting Hill, The Mother
et Persuasion, version filmée d’un
roman de Jane Austen) derrière les
caméras et de bons interprètes de-
vant, les promesses étaient certes
là. Pourtant, le cinéaste et son scé-
nariste, Joe Penhall, n’ont pas su
traduire à l’écran la profondeur du
bouquin de Ian McEwan, accou-
chant d’un drame psychologique
pas très convaincant.
À leur décharge, il faut admettre

que la matière de base ne prêtait
pas facilement à une adaptation.
Car, si le livre du Britannique
McEwan fascine, c’est en premier
lieu par la psychologie fouillée de
son personnage principal, à laquel-
le une narration subjective — ou au
« je », si vous préférez — nous
donne pleinement accès. Privé de
ce monologue intérieur, le cinéphi-
le aura plus de mal à comprendre,
et à s’intéresser, aux changements
d’humeur du héros.
Sur papier comme sur pellicule, la
vie de cet homme de science (incarné
par Daniel Craig) bascule le jour où,
en plein pique-nique avec son amou-
reuse (Samantha Morton), il accourt
pour aider un enfant et son grand-pè-
re qui ont perdu la maîtrise de leur
aérostat. Le sauvetage se déroule de
manière chaotique, causant la chute
fatale d’un secouriste.
De retour à sa vie quotidienne, mais
encore traumatisé par cette mort qu’il
aurait peut-être pu éviter, le protago-
niste est vite rattrapé par un autre té-
moin de la tragédie (Rhys Ifans), un
fou de Dieu qui est convaincu que
« quelque chose s’est passé » entre
eux pendant ces minutes cruciales.
Quelque chose comme de l’amour...

À l’image de l’écrivain lauréat d’un
prix Booker, les artisans du film ont
choisi de tourner le dos aux frissons
faciles pour examiner plutôt com-
ment deux événements dépourvus de
sens (un décès accidentel et l’amour
obsessionnel d’un inconnu) parvien-
nent à détraquer un esprit extrême-
ment rationnel et à l’éloigner de ses
proches.
Le réalisateur Roger Mitchell a mê-
me trouvé certains moyens ingénieux
d’exprimer la méfiance croissante du
protagoniste — en le filmant, par
exemple, à travers des embrasures,
comme une caméra cachée.
La plupart du temps, toutefois, le
spectateur est tenu à l’écart des pen-
sées de ce professeur de biologie, au-
quel l’acteur Daniel Craig donne un
caractère glacial et absorbé. Un choix
contestable, puisque le personnage
du livre n’était pas antipathique, tout
juste trop porté à « intellectualiser »
ce qui lui arrivait.
Cela a par contre l’avantage de
rendre crédible la dissolution de
son couple : qui voudrait passer sa
vie avec un amoureux aussi renfer-
mé ? Quatre-vingt-dix-sept minu-
tes en sa compagnie, c’est déjà
plus qu’on peut en endurer.

PHOTO PARAMOUNT CLASSICS

Daniel Craig et Samantha Morton dans Enduring Love.

AU CINÉMA DÈS LE 19 NOVEMBRE
www.filmnouvellefrance.com

G
VISA GÉNÉRAL
Déconseillé aux
jeunes enfants
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APPRÉCIATION
Exceptionnel FFFFF
Excellent FFFF
Bon FFF
Passable FF
À éviter

7 ANS DE MARIAGE FF1⁄2

Comédie de Didier Bourdon. 1h37. Après sept ans de mariage,
un couple tente de pimenter sa vie sexuelle. Un bel effort,
mais l’humour tombe parfois à plat. - M.-A. Lussier

Quartier Latin 13h, 15h45, 18h40, 21h05.

AFFREUX NOËL FF
(SURVIVING CHRISTMAS)

Réalisé par Mike Mitchell. Comédie mettant en vedette Ben Af-
fleck et James Gandolfini. 1h31. Un jeune homme désespère à
l’idée de devoir passer seul les fêtes de Noël. Afin de sortir de
cette déprime saisonnière, il décide de se rendre dans l’unique
endroit où il a été réellement heureux : chez ses parents, dans
la maison de son enfance. Arrivé sur place, celui-ci se propose
de payer les nouveaux propriétaires des lieux afin qu’ils se fas-
sent passer pour ses proches. Bof! - A.K. Lepage

Langelier Ven., lun. au jeu.: 21h10; sam., dim.: 15h10, 21h10.
Plaza Repentigny Ven., lun. au jeu.: 19h10; sam., dim.:
13h05, 15h10, 17h10, 19h10.

AFTER THE SUNSET
EN PRIMEUR

VOIR (COMPLOT AU CRÉPUSCULE)

Cavendish Ven. au dim.: 13h10, 15h15, 17h20, 19h20, 21h30;
lun. au jeu.: 19h20, 21h30. Colisée Kirkland 13h, 15h40,
19h50, 22h25. Colossus Laval 13h25, 16h15, 19h25, 22h05.
Côte-des-Neiges Ven., lun. au jeu.: 19h05, 21h25; sam., dim.:
13h20, 15h45, 19h05, 21h25. Des Sources 10 Ven., lun. au
jeu.: 19h20, 21h25; sam., dim.: 13h05, 15h10, 17h15, 19h20,
21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h30. Lasalle Ven., lun.,
mer., jeu.: 19h15, 21h35; sam., dim., mar.: 12h35, 15h, 17h05,
19h15, 21h35. Méga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.:
13h05, 15h10, 17h15, 19h20, 21h25; lun. au jeu.: 19h20,
21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h30. Méga-Plex Sphère-
tech 14 Ven. au dim.: 13h05, 15h10, 17h15, 19h20, 21h25;
lun. au jeu.: 19h20, 21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h30.
Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h05, 15h10,
17h15, 19h20, 21h25; lun. au jeu.: 19h20, 21h25; ven. et sam.
couche-tard: 23h30. Paramount Montréal 12h05, 14h35,
17h05, 19h35, 22h; ven. et sam. couche-tard: 24h20.

AIMANTS, LES FFF1⁄2

Réalisé par Yves Pelletier. Comédie mettant en vedette Isabelle
Blais et Stéphane Gagnon. Jeanne et Noel ne communiquent
que par papiers aimantés sur le frigo. Jeanne demande à sa
soeur Julie d’écrire les billets à sa place afin de vivre une esca-
pade avec son amant... Attirant. - C. Guy

Beaubien Ven. au mar., jeu.: 11h30, 16h20, 21h45; mer.:
11h30, 21h45. FP8 Pointe Claire Ven., lun. au jeu.: 19h30,
21h50; sam., dim.: 12h40, 15h, 17h20, 19h30, 21h50. Lange-
lier Ven., lun. au jeu.: 19h10; sam., dim.: 13h10, 17h10, 19h10;
ven. et sam. couche-tard: 23h10. Lasalle Ven., lun., mer., jeu.:
20h50; sam., dim., mar.: 16h, 20h50. Méga-Plex Jacques-
Cartier 14 Ven., dim.: 13h10, 19h10; sam.: 13h10; lun. au jeu.:
19h10. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 13h10, 15h10,
19h20; lun. au jeu.: 19h20; ven. et sam. couche-tard: 23h30.
Plaza Repentigny Ven., lun. au jeu.: 19h15, 21h15; sam.,
dim.: 13h20, 15h20, 17h20, 19h15, 21h15. Quartier Latin
13h15, 15h40, 18h30, 21h. St-Bruno Ven. au dim., mar., mer.:
15h15. St-Eustache 21h05.

ALFIE
VOIR (ALFIE V.F.)

Angrignon 13h, 15h40, 18h55, 21h15. Cavendish Ven. au
dim.: 13h30, 15h50, 18h45, 21h15; lun. au jeu.: 18h45, 21h15.
Colisée Kirkland 12h50, 15h25, 19h10, 21h50. Colossus La-
val 12h50, 15h45, 18h40, 21h10. Méga-Plex Lacordaire 16
Ven. au dim.: 13h10, 15h35, 19h10, 21h35; lun. au jeu.: 19h10,
21h35; ven. et sam. couche-tard: 23h55. Méga-Plex Sphère-
tech 14 Ven. au dim.: 13h10, 15h35, 19h10, 21h35; lun. au
jeu.: 19h10, 21h35; ven. et sam. couche-tard: 23h55. Méga-
Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h10, 15h35, 19h10,
21h35; lun. au jeu.: 19h10, 21h35; ven. et sam. couche-tard:
23h55. Paramount Montréal 12h50, 15h45, 19h05, 21h50;
ven. et sam. couche-tard: 24h15.

ALFIE V.F. FFF
(ALFIE)

Réalisé par Charles Shyer. Comédie mettant en vedette Jude
Law et Marisa Tomei. Un séducteur impénitent remet sa vie en
question. Un portrait coloré dans lequel Jude Law brille de
tous ses feux. - M.-A. Lussier

Angrignon 13h50, 16h50, 19h25, 21h45. Boucherville
13h30, 16h10, 19h05, 21h40. Carnaval Ven., lun. au jeu.: 19h,
21h20; sam., dim.: 13h10, 15h25, 19h, 21h20. Carrefour Do-
rion Ven., lun. au jeu.: 19h10, 21h30; sam., dim.: 13h, 15h30,
19h10, 21h30. Carrefour Joliette Sam., dim., mar., mer.:
13h20, 16h, 18h35, 21h05; lun., jeu.: 18h35, 21h05. Cinéma
Triomphe Ven. au dim.: 13h20, 15h45, 19h10, 21h40; lun. au
jeu.: 19h10, 21h40; ven. et sam. couche-tard: 23h55. Méga-
Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.: 13h10, 15h35, 19h10,
21h35; lun. au jeu.: 19h10, 21h35; ven. et sam. couche-tard:
23h55. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 13h10, 15h35,
19h10, 21h35; lun. au jeu.: 19h10, 21h35; ven. et sam. couche-
tard: 23h55. Méga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au jeu.:
19h10, 21h35; sam., dim.: 13h10, 15h35, 19h10, 21h35; ven.
et sam. couche-tard: 23h55. Parisien 13h20, 15h50, 19h30,
21h50. St-Bruno Ven. au dim., mar., mer.: 12h55, 15h40, 19h,
21h30; lun., jeu.: 19h, 21h30. St-Eustache Ven. au dim., mar.,
mer.: 12h, 14h25, 16h40, 19h10, 21h40; lun., jeu.: 19h10,
21h40. St-Hyacinthe 13h15, 15h40, 19h20, 21h45. St-Jérô-
me Ven., lun. au jeu.: 18h45, 21h45; sam., dim.: 12h45, 15h45,
18h45, 21h45. Saint-Laurent (Tracy) Sam., dim., mar., mer.:
13h50, 16h20, 19h05, 21h30; lun., jeu.: 19h05, 21h30. Starci-
té Montréal Ven. au mer.: 12h35, 15h10, 18h45, 21h30; jeu.:
12h35, 15h10, 21h30. Versailles Ven., lun. au jeu.: 19h15,
21h30; sam., dim.: 13h20, 15h35, 19h15, 21h30.

ANACONDAS: À LA POURSUITE DE L’ORCHIDÉE
DE SANG FF
(ANACONDAS: THE HUNT FOR THE BLOOD ORCHID)

Réalisé par Dwight H. Little. Film d’horreur mettant en vedette
Nicholas Hope et Peter Curtin. 1h37. Une équipe de chercheurs
se rend dans la jungle pour cueuillir une fleur rare. Ils se feront
attaquer par des anacondas géants. Tellement mauvais que
c’en est drôle. - C. Guy

Cinéma Tops 13h10, 15h20, 19h25, 21h45. St-Léonard
2.18$ Ven. au dim.: 21h30; mar., mer.: 19h30.

APPARTEMENT, L’ FF1⁄2

(WICKER PARK)

Réalisé par Paul McGuigan. Drame romantique mettant en ve-
dette Josh Hartnett et Rose Byrne. 1h54. Remake du film L’Ap-
partement. Un homme, sur le point de se marier, décide de
mettre en péril sa relation après avoir été happé par les visions
d’une ancienne conquête qu’il n’a jamais réussi à oublier.

Plaza Repentigny Lun.: 19h, 21h25.

BACH ET BOTTINE

Comédie mettant en vedette Mahée Paiement et Doris Blan-
chet-Vasiloff. Fanny est une malicieuse petite fille de onze ans
élevée par sa grand-mère après l’accident qui a pris la vie de ses
parents. Espiegle et profonde à la fois, elle ne se separe pas de
Bottine, une mouffette apprivoisée.

Ex-Centris Dim.: 11h.

BEING JULIA

AMC Forum 22 14h, 16h30, 19h10, 21h40.

BIG RED ONE, THE

É.-U., 1980. Réalisé par Samuel Fuller. Mettant en vedette Lee
Marvin et Mark Hamill.

Cinéma du Parc Ven., sam., lun. au jeu.: 19h; dim.: 16h30.

BIRTH
VOIR (LA NAISSANCE)

AMC Forum 22 12h40, 15h05, 17h30, 19h55, 22h20.

BLOOD
EN PRIMEUR

Réalisé par Jerry Ciccoritti. Drame mettant en vedette Emily
Hampshire et Jacob Tierney. 1h28. L’histoire de Noëlle, une
prostituée d’occasion en manque de drogue qui a besoin d’ar-
gent à tout prix. Sortie tout juste d’une libération conditionnel-
le, elle retrouve son frère et elle commence une valse infernale
d’explorations incestueuses et amorales.

AMC Forum 22 12h50, 15h05, 17h20, 19h35, 21h50.

BORÉAL-EXPRESS FFFF
EN PRIMEUR

(THE POLAR EXPRESS)

Réalisé par Robert Zemeckis. Film d’animation. Un jeune garçon
qui se met à douter de l’existence du père Noël monte dans un
train mystérieux en partance pour le pôle Nord. À mesure que le
Polar Express s’enfonce dans des contrées enchantées, les jeu-
nes passagers prennent conscience de l’étendue de leurs dons.

Boucherville 13h10, 15h10, 17h10, 19h30, 21h30. Capitol
Drummondville Sam., dim., mar., mer.: 13h40, 16h20, 19h,
21h30; lun., jeu.: 19h, 21h30. Carrefour Dorion Ven., lun. au
jeu.: 18h50, 19h20, 21h30; sam., dim.: 12h45, 13h20, 15h,
15h45, 17h05, 18h50, 19h20, 21h30. Carrefour Joliette
Sam., dim., mar., mer.: 13h45, 16h25, 19h05, 21h30; lun., jeu.:
19h05, 21h30. Châteauguay Encore Ven. au dim.: 13h10,
15h20, 17h20, 19h20, 21h25; lun. au jeu.: 19h20, 21h25. Ciné-
ma Triomphe Ven. au dim.: 13h30, 15h50, 19h15, 21h30; lun.
au jeu.: 19h15, 21h30; ven. et sam. couche-tard: 23h35. Colos-
sus Laval 12h15, 14h45, 17h15, 19h40, 22h10. Delson Ven.
au dim.: 12h50, 13h30, 15h, 15h45, 17h10, 19h, 19h30, 21h40;
lun. au jeu.: 19h, 19h30, 21h40. Fleur de Lys Granby Ven. au
dim.: 13h40, 16h, 19h15, 21h30; lun. au jeu.: 19h15, 21h30.
FP8 Pointe Claire Ven., lun. au jeu.: 19h15, 21h55; sam.,
dim.: 12h10, 14h30, 16h50, 19h15, 21h55. Langelier Ven.,
lun. au jeu.: 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; sam., dim.: 13h05,
13h20, 15h20, 15h35, 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; ven. et
sam. couche-tard: 23h35. Lasalle Ven., lun., mer., jeu.: 18h40,
19h, 19h10, 21h10, 21h25; sam., dim., mar.: 12h30, 12h40,
13h15, 14h40, 14h50, 16h05, 16h55, 17h, 18h40, 19h, 19h10,
21h10, 21h25. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.:
13h05, 13h20, 15h20, 15h35, 19h05, 19h20, 21h20, 21h35;
lun. au jeu.: 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; ven. et sam. couche-
tard: 23h35. Méga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 13h10,
15h25, 19h10, 21h25; lun. au jeu.: 19h10, 21h25; ven. et sam.
couche-tard: 23h40. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.:
13h05, 13h20, 15h20, 15h35, 19h05, 19h20, 21h20, 21h35;
lun. au jeu.: 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; ven. et sam. couche-
tard: 23h35. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h05,
13h20, 15h20, 15h35, 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; lun. au
jeu.: 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; ven. et sam. couche-tard:
23h35. Méga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au jeu.: 19h05,
19h20, 21h20, 21h35; sam., dim.: 13h05, 13h20, 15h20,
15h35, 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; ven. et sam. couche-tard:
23h35. Paradis Ven., lun. au jeu.: 19h05, 21h20; sam., dim.:
13h05, 15h20, 19h05, 21h20. Quartier Latin 12h20, 13h30,
14h45, 16h15, 17h10, 19h30, 21h45. St-Basile Ven., lun. au
jeu.: 19h15, 21h30; sam., dim.: 13h, 15h30, 19h15, 21h30. St-
Bruno Ven. au dim., mar., mer.: 12h35, 13h25, 14h55, 15h50,
17h15, 19h05, 19h30, 21h45; lun., jeu.: 19h05, 19h30, 21h45.
St-Eustache Ven., sam.: 12h05, 13h, 14h25, 15h50, 16h40,
18h45, 19h05, 21h25; dim., mar., mer.: 12h05, 13h, 14h25,
15h50, 16h40, 19h05, 21h25; lun., jeu.: 19h05, 21h25. St-Hya-
cinthe 13h20, 15h30, 19h15, 21h25. St-Jérôme Ven., lun. au
jeu.: 18h45, 21h; sam., dim.: 12h45, 15h45, 18h45, 21h. Saint-
Laurent (Tracy) Sam., dim., mar., mer.: 13h45, 16h15, 19h,
21h25; lun., jeu.: 19h, 21h25. Starcité Montréal 12h15,
13h15, 14h45, 15h20, 15h50, 17h15, 18h50, 19h40, 21h20,
22h10. Ste-Thérèse Ven., lun. au jeu.: 19h05, 19h20, 21h20,
21h35; sam., dim.: 13h05, 13h20, 15h20, 15h35, 19h05,
19h20, 21h20, 21h35; ven. et sam. couche-tard: 23h35.

BOURNE SUPREMACY, THE
VOIR (LA MORT DANS LA PEAU)

Cinéma Dollar Admission 1$ Ven., sam.: 13h, 16h55, 20h45,
22h30; dim. au jeu.: 13h, 16h55, 20h45.

BRIDGET JONES: L’ÂGE DE RAISON FFF
EN PRIMEUR

(BRIDGET JONES: THE EDGE OF REASON)

Réalisé par Beeban Kidron. Comédie romantique mettant en
vedette Renée Zellweger et Colin Firth. 1h47. La suite des aven-
tures de Mlle Bridget Jones. À la recherche de l’amour de sa vie,
elle devra faire face à un nouveau patron, un étrange contrac-
teur, et des pires vacances de sa vie.

Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 13h, 15h25, 19h,
21h25; lun. au jeu.: 19h, 21h25; ven. et sam. couche-tard:
23h50. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h, 15h25,
19h, 21h25; lun. au jeu.: 19h, 21h25; ven. et sam. couche-tard:
23h50. Quartier Latin 13h40, 16h30, 19h10, 21h45. Starcité
Montréal 12h40, 15h40, 19h25, 22h20.

BRIDGET JONES: THE EDGE OF REASON
EN PRIMEUR

VOIR (BRIDGET JONES: L’ÂGE DE RAISON)

AMC Forum 22 13h30, 14h15, 16h15, 17h, 19h, 19h45, 21h45,
22h30. Cavendish Ven. au dim.: 13h20, 16h10, 19h, 21h25;
lun. au jeu.: 19h, 21h25. Colossus Laval 13h05, 16h25, 19h05,
21h40. Méga-Plex Sphèretech 14 Ven. au dim.: 13h, 15h25,
19h, 21h25; lun. au jeu.: 19h, 21h25; ven. et sam. couche-tard:
23h50. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h05,
15h30, 19h05, 21h30; lun. au jeu.: 19h05, 21h30; ven. et sam.
couche-tard: 23h55.

BROADWAY: THE GOLDEN AGE
EN PRIMEUR

É.-U., 2004. Réalisé par Rick McKay. Documentaire musical met-
tant en vedette Edie Adams et Beatrice Arthur. 1h51. Broadway
raconte l’histoire des légendes théatrales, comment elles sont
venues à New York, et comment elles ont créé le siècle légen-
daire de Théâtre américain. Broadway raconte l’histoire ex-
traordinaire de comédiens, compositeurs et écrivains légendai-
res, à travers leurs propres vidéos amateurs et photos.

AMC Forum 22 14h, 16h40, 19h15, 21h55.

CARNETS DE VOYAGE FFF1⁄2

Artgentine, 2004. Réalisé par Walter Salles. Drame mettant en
vedette Gael Garca Bernal et Rodrigo De la Serna. 2h08. Ernesto
Guevara et Alberto Granado, deux Argentins pleins de rêves et
d’espoir, partent à la découverte de l’Amérique du Sud. Un
road movie humaniste, pas nostalgique. - J. Delgado

Parisien (v.o. sous-titres français) 13h, 15h40, 19h05, 21h35.
Quartier Latin 13h10, 16h, 18h45, 21h35.

CE QU’IL RESTE DE NOUS FFFF

Réalisé par François Prévost, Hugo Latulippe. Documentaire.
1h20. Des Tibétains reçoivent la visite d’une Québécoise qui
leur présente des images et un message du dalaï-lama. Un
film très personnel, fait avec un petit budget et beaucoup
d’émotion. - S. Bérubé

Beaubien Ven., sam., mar.: 11h30, 15h, 18h15; dim., lun., jeu.:
11h30, 15h; mer.: 11h30, 15h15.

CELLULAIRE V.F., LE FF1⁄2
(CELLULAR)

13 ans et plus. Réalisé par David R. Ellis. Film d’action mettant
en vedette Chris Evans et Kim Basinger. 1h34. Un jeune homme
décide de sauver une femme kidnappée qui l’a joint sur son
cellulaire. Le cellulaire vole la vedette. - I. Massé

Cinéma Tops 13h20, 15h30, 19h20, 21h30. St-Léonard
2.18$ Ven. au dim.: 19h, 21h30; lun. au mer.: 19h30.

CELLULAR
VOIR (LE CELLULAIRE V.F.)

Cinéma Tops 12h55, 18h55.

CHOIR, THE
VOIR (LES CHORISTES)

AMC Forum 22 14h30, 16h50, 19h15, 21h35.

CHORISTES, LES FFF

Réalisé par Christophe Barratier. Drame romantique mettant en
vedette Gérard Jugnot et François Berléand. 1h36. Dans un
pensionnat francais en 1949, un professeur transforme la vie
d’élèves réputés difficiles en leur faisant découvrir les vertus du
chant choral. Un film qui s’inscrit dans la belle tradition du
cinéma français. - M.-A. Lussier

Beaubien Ven. au mar., jeu.: 13h15, 17h15, 19h15, 21h15;
mer.: 13h15, 19h15, 21h15. Boucherville 13h05, 15h05,
17h05, 19h15, 21h25. Carrefour Dorion Ven., lun. au jeu.:
21h; sam., dim.: 15h40, 21h. Carrefour Joliette Sam., dim.,
mar. au jeu.: 18h55, 21h20; lun.: 21h20. Châteauguay Enco-
re Ven. au dim.: 15h35, 19h; lun. au jeu.: 19h. Cinéma Triom-
phe Ven., dim.: 15h10, 17h15, 19h20, 21h25; sam.: 15h10,
17h15, 21h25; lun. au jeu.: 19h20, 21h25; ven. et sam. couche-
tard: 23h30. Colossus Laval 12h10, 14h35, 17h, 19h30,
22h35. Delson Ven. au dim.: 15h15. FP8 Pointe Claire Ven.,
lun. au jeu.: 18h55, 21h20; sam., dim.: 12h05, 14h25, 16h35,
18h55, 21h20. Lasalle Ven., lun., mer., jeu.: 18h30, 21h15;
sam.: 13h10, 15h30, 21h15; dim., mar.: 13h10, 15h30, 18h30,
21h15. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.: 13h10,
15h15, 17h20, 19h25, 21h30; lun. au jeu.: 19h25, 21h30; ven.
et sam. couche-tard: 23h35. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven.
au dim.: 13h10, 15h15, 17h20, 19h25, 21h30; lun. au jeu.:
19h25, 21h30; ven. et sam. couche-tard: 23h35. Méga-Plex
Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h10, 15h15, 17h20, 19h25,
21h30; lun. au jeu.: 19h25, 21h30; ven. et sam. couche-tard:
23h35. Méga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au jeu.: 19h25;
sam., dim.: 13h10, 19h25. Quartier Latin Ven., dim. au jeu.:
12h30, 14h50, 17h10, 19h, 19h30, 21h15, 21h50; sam.: 12h30,
14h50, 17h10, 19h30, 21h15, 21h50. St-Bruno Ven., dim.,
mar., mer.: 12h40, 14h50, 17h, 19h20, 21h35; sam.: 12h40,

14h50, 17h, 21h35; lun., jeu.: 19h20, 21h35. St-Eustache Ven.
au dim., mar., mer.: 12h15, 14h30, 16h45, 19h, 21h25; lun.,
jeu.: 19h, 21h25. St-Hyacinthe 13h. St-Jérôme Ven., lun. au
jeu.: 18h45; sam., dim.: 12h45, 15h45, 18h45. Starcité Mon-
tréal 12h25, 14h55, 17h25, 19h55, 22h25. Ste-Thérèse
19h25, 21h30; ven. et sam. couche-tard: 23h35. Versailles
Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h05; sam., dim.: 12h35, 14h40,
16h50, 19h, 21h05.

CLEAN FFF1⁄2

Réalisé par Olivier Assayas. Drame mettant en vedette Maggie
Cheung et Nick Nolte. 1h50. Une ex-droguée, pour recouvrer
son fils, doit prouver qu’elle est redevenue clean. Une interpré-
tation remarquable de Maggie Cheung. - L.Perreault

AMC Forum 22 16h45, 22h05. Ex-Centris 14h30, 17h, 19h10,
21h30.

COLLATERAL

Centre Eaton 13h10, 15h45, 19h10, 21h40. Cinéma Dollar
Admission 1$ 14h45, 18h40.

COMME UNE IMAGE FFF1⁄2

Réalisé par Agnès Jaoui. Drame mettant en vedette Marilou
Berry et Agnès Jaoui. 1h50. Une jeune fille obèse qui rêve de
s’imposer par le chant doit tenir compte de l’indifférence de son
père et du côté parfois intéressé de son prof. Avec un bonheur
d’écriture remarquable, Agnes Jaoui examine la carte se-
mée d’embûches de la réussite. - L.Perreault

Boucherville 13h25, 16h15, 19h10, 21h45. Quartier Latin
13h20, 16h05, 18h35, 21h05.

COMMENT DEVENIR UN TROU DE CUL ET ENFIN
PLAIRE AUX FEMMES FFF

Réalisé par Roger Boire. Comédie mettant en vedette Pier Noli
et Christine Foley. 1h30. Largué par sa dernière petite amie, un
bon gars trouve le moyen de rebondir en devenant un trou de
cul. Tourné sans moyens par un cinéaste qui n’a rien d’un
débutant, un film surprenant qui se laisse voir avec plaisir.
- L.Perreault

Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven., dim. au jeu.: 19h25, 21h20;
sam.: 21h20; ven. et sam. couche-tard: 23h15. Parisien 13h25,
15h20, 17h15, 19h15, 21h25.

COMPLOT AU CRÉPUSCULE FFF1⁄2

EN PRIMEUR
(AFTER THE SUNSET)

Réalisé par Brett Ratner. Comédie d’action mettant en vedette
Pierce Brosnan et Salma Hayek. Réalisé par Brett Ratner. Comé-
die d’action mettant en vedette Pierce Brosnan et Salma Hayek.
Max et Lola s’enfuient dans un paradis tropical pour enfin profi-
ter du fruit de leur coupable entreprise. Ils y coulent des jours
paisibles jusqu’à ce que l’agent du FBI qui rêve de les coffrer
retrouve leurs traces, convaincu qu’ils s’apprêtent à dérober un
des plus gros diamants du monde lors de leur croisière...

Boucherville 13h, 15h15, 17h25, 19h35, 21h45. Capitol
Drummondville Sam., dim., mar., mer.: 13h30, 16h10,
18h50, 21h20; lun., jeu.: 18h50, 21h20. Carrefour Dorion
Ven., lun. au jeu.: 19h15, 21h25; sam., dim.: 12h50, 14h55,
17h, 19h15, 21h25. Carrefour Joliette Sam., dim., mar., mer.:
13h40, 16h20, 19h, 21h25; lun., jeu.: 19h, 21h25. Château-
guay Encore Ven. au dim.: 13h25, 15h30, 19h10, 21h30; lun.
au jeu.: 19h10, 21h30. Cinéma Triomphe Ven. au dim.: 13h,
15h10, 17h20, 19h30, 21h40; lun. au jeu.: 19h30, 21h40; ven.
et sam. couche-tard: 23h50. Delson Ven. au dim.: 13h05,
15h05, 17h05, 19h20, 21h25; lun. au jeu.: 19h20, 21h25. Fleur
de Lys Granby Ven. au dim.: 13h, 15h10, 17h20, 19h30,
21h40; lun. au jeu.: 19h30, 21h40. Lasalle Ven., lun., mer.,
jeu.: 18h50, 21h05; sam., dim., mar.: 12h25, 14h35, 16h40,
18h50, 21h05. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.:
13h05, 15h10, 17h15, 19h20, 21h25; lun. au jeu.: 19h20,
21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h30. Méga-Plex Lacor-
daire 16 Ven. au dim.: 13h10, 15h15, 17h20, 19h25, 21h30;
lun. au jeu.: 19h25, 21h30; ven. et sam. couche-tard: 23h35.
Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 13h05, 15h10, 17h15,
19h20, 21h25; lun. au jeu.: 19h20, 21h25; ven. et sam. couche-
tard: 23h30. Méga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au jeu.:
19h20, 21h25; sam., dim.: 13h05, 15h10, 17h15, 19h20,
21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h30. Quartier Latin
12h05, 14h45, 17h15, 19h30, 21h50. St-Basile Ven., lun. au
jeu.: 19h20, 21h40; sam., dim.: 13h, 15h05, 17h10, 19h20,
21h40. St-Bruno Ven. au dim., mar., mer.: 12h45, 15h, 17h25,
19h40, 21h55; lun., jeu.: 19h40, 21h55. St-Eustache Ven. au
dim., mar., mer.: 12h10, 14h30, 16h45, 18h55, 21h20; lun.,
jeu.: 18h55, 21h20. St-Hyacinthe 13h25, 15h30, 19h10,
21h20. St-Jérôme Ven., lun. au jeu.: 18h45, 21h45; sam., dim.:
12h45, 15h45, 18h45, 21h45. Starcité Montréal 13h, 15h45,
19h05, 21h40. Ste-Thérèse Ven., lun. au jeu.: 19h20, 21h25;
sam., dim.: 13h05, 15h10, 17h15, 19h20, 21h25; ven. et sam.
couche-tard: 23h30. Versailles Ven., lun. au jeu.: 19h35,
21h55; sam., dim.: 13h30, 15h40, 19h35, 21h55.

CONFIDENCES TROP INTIMES FFFF

Réalisé par Patrice Leconte. Drame psychologique mettant en
vedette Sandrine Bonnaire, Fabrice Luchini et Anne Brochet.
1h44. Parce qu’elle se trompe de porte, une femme énigmati-
que en vient à confier ses secrets intimes à un conseiller fiscal
plutôt qu’à un psychanalyste. Un film atypique qui distille un
charme troublant. - M.-A. Lussier

Carrefour Joliette Lun.: 19h. Ciné-Campus Mar., mer.:
17h15, 19h, 21h.

CQ2 FFF1⁄2

13 ans et plus. Réalisé par Carole Laure. Drame mettant en ve-
dette Clara Furey et Danielle Hubbard. 1h40. Une ado qui fuit sa
mère trouvera son salut dans la danse contemporaine. Beau
spectacle. - I. Massé

AMC Forum 22 13h10. Boucherville 21h35. Lasalle 21h. Mé-
ga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 17h10, 21h25; lun. au
jeu.: 21h25. Quartier Latin 12h45, 19h.

DÉCADENCE FF1⁄2

(SAW)

13 ans et plus. Réalisé par James Wan. Film d’horreur mettant
en vedette Tobin Bell et Cary Elwes. 1h40. Deux types se réveil-
lent dans un sous-sol dégueulasse, sans possibilité d’en sortir.
Qui les a coincés-là? Et pourquoi? Une débandade. - A.K.Lepa-
ge

Angrignon 18h45, 21h05. Capitol Drummondville Sam.,
dim., mar., mer.: 13h20, 16h, 18h35, 21h10; lun., jeu.: 18h35,
21h10. Carrefour Dorion 21h05. Carrefour Joliette Sam.,
dim., mar., mer.: 13h25, 16h05, 18h45, 21h10; lun., jeu.:
18h45, 21h10. Châteauguay Encore Ven. au dim.: 13h30,
15h40, 19h30, 21h35; lun. au jeu.: 19h30, 21h35. Cinéma
Triomphe Ven. au dim.: 13h, 15h10, 17h20, 19h30, 21h45;
lun. au jeu.: 19h30, 21h45; ven. et sam. couche-tard: 24h. Del-
son 21h05. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.:
13h10, 15h25, 19h10, 21h25; lun. au jeu.: 19h10, 21h25; ven.
et sam. couche-tard: 23h40. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven.
au dim.: 13h10, 15h25, 19h10, 21h25; lun. au jeu.: 19h10,
21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h40. Méga-Plex Tasche-
reau 18 Ven. au dim.: 13h10, 19h10; lun. au jeu.: 19h10. Mé-
ga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au jeu.: 19h10, 21h25;
sam., dim.: 13h10, 15h25, 19h10, 21h25; ven. et sam. couche-
tard: 23h40. St-Basile Ven., lun. au jeu.: 19h30, 21h45; sam.,
dim.: 13h, 15h10, 17h20, 19h30, 21h45. St-Bruno 21h25. St-
Eustache Ven. au dim., mar., mer.: 12h05, 14h30, 16h35,
18h50, 21h10; lun., jeu.: 18h50, 21h10. St-Hyacinthe 15h15,
19h, 21h40. St-Jérôme 18h45, 21h45. Saint-Laurent (Tracy)
Sam., dim., mar., mer.: 13h30, 16h, 18h45, 21h10; lun., jeu.:
18h45, 21h10. Starcité Montréal Ven., sam., lun. au jeu.:
12h10, 17h40, 20h05, 22h30; dim.: 12h10, 17h40, 20h05. Ste-
Thérèse Ven., lun. au jeu.: 19h10, 21h25; sam., dim.: 13h10,
15h25, 19h10, 21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h40. Ver-
sailles 19h40, 21h50.

DE-LOVELY FFF

Drame musical réalisé par Irwin Winkler. Avec Kevin Kline, Ash-
ley Judd, Jonathan Pryce. 2h04.Devenu vieux, le compositeur
Cole Porter assiste en témoin à une transposition de sa vie en
comédie musicale. Ce film musical distille un parfum «vieux
Hollywood« . Pour amateurs seulement.- M.-A. Lussier

Cinéma Tops 15h10, 21h10.

DEPUIS QU’OTAR EST PARTI... FFF1⁄2
(V.O. AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS)

France, 2004. Réalisé par Julie Bertucelli. Drame mettant en ve-
dette Esther Gorintin et Nino Khomasuridze. 1h40. La mort
d’Otar, parti vivre en France, devient le secret qu’on tait à Eka,
sa mère. Un premier long métrage tout en finesse et en ten-
dresse. - L.Perreault

Ciné-Outremont Lun.: 19h30.

DEUX FRÈRES FFF1⁄2
(TWO BROTHERS)

Réalisé par Jean-Jacques Annaud. Drame mettant en vedette
Maï Anh Le et Jean-Claude Dreyfus. Deux tigres frères vivent
dans un temple oublié de la jungle d’Angkor, jusqu’au jour où
ils sont capturés et vendus. Un très joli conte animalier. -L.
Perreault.

Cinéma Tops Ven. au dim.: 13h25, 15h35.

ÉCHELLE 49 FF1⁄2

(LADDER 49)

Réalisé par Jay Russell. Film d’action mettant en vedette Joa-
quin Phoenix et John Travolta. Pendant que ses coéquipiers
tentent de lui venir en aide, un pompier, coincé dans un im-
meuble en feu, revit les grands moments de sa vie. Un essai
sincère qui pèche toutefois par excès de sentimentalisme.
M-A. Lussier.

Méga-Plex Jacques-Cartier 14 19h05, 21h35; ven. et sam.
couche-tard: 24h. Méga-Plex Terrebonne 14 19h05, 21h35;
ven. et sam. couche-tard: 24h. Plaza Repentigny Ven., lun.
au jeu.: 19h, 21h30; sam., dim.: 13h35, 16h05, 19h, 21h30. St-
Eustache Ven. au dim., mar., mer.: 13h, 15h45, 19h, 21h35;
lun., jeu.: 19h, 21h35. St-Jérôme 21h45. Ste-Thérèse 21h25;
ven. et sam. couche-tard: 23h40.

ELLES ÉTAIENT CINQ FFF

Réalisé par Ghyslaine Côté. Drame mettant en vedette Jacynthe
Laguë et Ingrid Falaise. 1h22. Quatre amies d’enfance revien-
nent, 15 ans plus tard, sur les lieux d’un viol et d’un meurtre.
Une histoire difficile racontée avec une délicatesse extrê-
me. - L. Perreault

Paradis Ven., lun. au jeu.: 21h25; sam., dim.: 15h25, 21h25.
Plaza Repentigny Ven., lun. au jeu.: 19h25, 21h20; sam.,
dim.: 13h10, 15h05, 17h05, 19h25, 21h20. St-Basile Lun.:
19h, 21h. St-Eustache Ven., sam.: 21h05; dim. au jeu.: 18h50,
21h05.

END OF THE CENTURY FFF1⁄2

EN PRIMEUR
Documentaire musical mettant en vedette Johnny Ramone et
Dee Dee Ramone. 1h50. Les réalisateurs Michael Gramaglia et
Jim Fields retracent la carrière des Ramones, groupe mythique,
précurseur de la scène punk-rock.

Cinéma du Parc 22h.

ENDURING LOVE
EN PRIMEUR

Réalisé par Roger Michell. Drame mettant en vedette Daniel
Craig et Samantha Morton. 1h40. Après un accident de mont-
golfière dont sont témoins Joe Rose et Jed Parry, ce dernier
commence à harceler le coupable, puisque si un enfant a pu
être sauvé lors de cet accident, en revanche, un adulte y a trou-
vé la mort. Le sentiment de culpabilité, qui insidieusement en-
vahit Rose, le rend plus vulnérable aux assauts de Parry.

AMC Forum 22 12h30, 14h50, 17h20, 19h50, 22h15.

ESCOUADE AMÉRICAINE: POLICE DU MONDE
(TEAM AMERICA: WORLD POLICE)

13 ans et plus. Réalisé par Trey Parker, Matt Stone. Comédie
d’action mettant en vedette Trey Parker et Elle Russ. 1h32.
Team America, des marionnettes d’élite, sont une force policiè-
re internationale en charge de combattre le crime et le terroris-
me. Afin de maintenir la stabilité mondiale, ils devront faire
face à un puissant dictateur qui vend des armes de destruction
massive à des terroristes.

Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.: 15h10, 17h10,
21h10; lun. au jeu.: 21h10; ven. et sam. couche-tard: 23h10.
Méga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au jeu.: 21h30; sam.,
dim.: 15h15, 17h20, 21h30; ven. et sam. couche-tard: 23h35.
Plaza Repentigny 21h10. Starcité Montréal 22h.

FAHRENHEIT 9/11 V.F. FFF
(FAHRENHEIT 9/11)

Réalisé par Michael Moore. Documentaire mettant en vedette
Michael Moore et George W. Bush. 1h50. Michael Moore pré-
sente avec scepticisme le président George W. Bush. Un docu-
mentaire engagé comme on en voit peu souvent, mais qui
s’essoufle dans sa seconde partie. L.Perreault

Cinéma Dollar Admission 1$ Ven.: 17h45; lun. au jeu.: 17h45,
21h30.

FEUX ROUGES FFF1⁄2

13 ans et plus. Mettant en vedette Jean-Pierre Darroussin et
Carole Bouquet. 1h46. Un couple file vers le Midi le premier jour
de vacances. L’homme boit, elle le quitte. Un drame se prépare.
Un thriller efficace dans lequel Darroussin joue le sale type
et Bouquet la victime. - L. Perreault

Parisien 13h10, 15h30, 19h20, 21h40.

FILLE DU PRÉSIDENT, LA FF
(FIRST DAUGHTER)

Réalisé par Forest Whitaker. Comédie romantique mettant en
vedette Katie Holmes et Michael Keaton. 1h45. Samantha ne
peut mener la vie normale des jeunes filles de son âge: elle est
la fille unique du président des États-Unis. Variation peu
inspirée sur les malheurs d’une princesse qui voudrait donc
faire comme tout le monde. - V. Desautels

Cinéma Tops 13h05, 15h15, 19h10, 21h25. St-Léonard
2.18$ Ven.: 19h; sam., dim.: 15h30, 19h; lun.: 19h30.

FINDING NEVERLAND
AVANT-PREMIÈRE

VOIR (VOYAGE AU PAYS IMAGINAIRE)

AMC Forum 22 Sam.: 19h. Cavendish Sam.: 19h. Colisée Kir-
kland Sam.: 19h. Colossus Laval Sam.: 19h. Méga-Plex
Sphèretech 14 Sam.: 19h. Méga-Plex Taschereau 18 Sam.:
19h.

FORGOTTEN, THE

Des Sources 10 21h; ven. et sam. couche-tard: 23h.

FRIDAY NIGHT LIGHTS
VOIR (LES LUMIÈRES DU VENDREDI SOIR)

Centre Eaton Ven. au mar., jeu.: 13h20, 15h50, 19h, 21h30;
mer.: 13h20, 15h50, 21h30.

GANG DE REQUINS FF1⁄2
(SHARK TALE)

Réalisé par Bibo Bergeron, Vicky Jenson. Film d’animation.
1h31. Les tribulations d’un poisson dans l’eau, qui veut connaî-
tre la gloire, qui va la croiser, mais qui va devoir la payer cher.
Autre comédie d’animation, bien faite, mais sans grande
originalité. - A.K. Lepage

Carrefour Joliette Sam., dim., mar., mer.: 13h35, 16h15. Châ-
teauguay Encore Ven. au dim.: 13h20. Cinéma Triomphe
Ven. au dim.: 13h05. Colossus Laval 12h20, 14h40, 17h05,
19h35, 21h50. Delson Ven. au dim.: 13h20. Fleur de Lys
Granby Ven. au dim.: 15h30. FP8 Pointe Claire Ven., lun. au
jeu.: 19h20, 21h30; sam., dim.: 12h20, 14h40, 17h, 19h20,
21h30. Lasalle Sam., dim., mar.: 12h45, 14h45, 16h45. Méga-
Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.: 13h05, 15h05, 17h05.
Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 13h25, 15h25, 17h25.
Méga-Plex Taschereau 18 13h05. Méga-Plex Terrebonne
14 Sam., dim.: 13h20, 15h20, 17h20, 19h20. St-Basile Sam.,
dim.: 13h05. St-Bruno Ven. au dim., mar., mer.: 12h50. St-
Eustache Ven. au dim., mar., mer.: 12h, 14h, 16h15, 18h55;
lun., jeu.: 18h55. St-Hyacinthe 12h50. St-Jérôme Sam., dim.:
12h45, 15h45. Starcité Montréal 12h20, 14h40, 17h, 19h35.
Ste-Thérèse Sam., dim.: 13h25, 15h25, 17h25. Versailles
Sam., dim.: 12h30, 14h45, 17h.

GÉNÉRATION CHUCKY
EN PRIMEUR

(SEED OF CHUCKY)

13 ans et plus. Réalisé par Don Mancini. Film d’horreur mettant
en vedette Brad Dourif et Jennifer Tilly. 1h26. Le cinquième vo-
let de la série Chucky. Lorsque Hollywood commence la produc-
tion d’un film sur les meurtres commis par ses parents, Glen va
partir pour la mecque du cinéma...

Boucherville 13h15, 15h15, 17h15, 19h25, 21h30. Capitol
Drummondville Sam., dim., mar., mer.: 13h45, 16h25,
19h05, 21h40; lun., jeu.: 19h05, 21h40. Carrefour Dorion
Ven., lun. au jeu.: 19h05, 21h10; sam., dim.: 12h55, 14h50,
16h45, 19h05, 21h10. Carrefour Joliette Sam., dim., mar.,
mer.: 13h55, 16h35, 19h15, 21h40; lun., jeu.: 19h15, 21h40.
Cinéma Triomphe Ven. au dim.: 13h15, 15h15, 17h15,
19h15, 21h15; lun. au jeu.: 19h15, 21h15; ven. et sam. couche-
tard: 23h15. Delson Ven. au dim.: 13h, 15h10, 17h, 19h40,
21h30; lun. au jeu.: 19h40, 21h30. Langelier Ven., lun. au jeu.:
19h05, 21h; sam., dim.: 13h20, 15h15, 17h10, 19h05, 21h;
ven. et sam. couche-tard: 23h. Lasalle Ven., lun., mer., jeu.:
18h55, 20h55; sam., dim., mar.: 12h55, 14h55, 16h55, 18h55,
20h55. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.: 13h20,
15h15, 17h10, 19h05, 21h; lun. au jeu.: 19h05, 21h; ven. et
sam. couche-tard: 23h. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au
dim.: 13h20, 15h15, 17h10, 19h05, 21h; lun. au jeu.: 19h05,
21h; ven. et sam. couche-tard: 23h. Méga-Plex Terrebonne
14 Ven., lun. au jeu.: 19h05, 21h; sam., dim.: 13h20, 15h15,
17h10, 19h05, 21h; ven. et sam. couche-tard: 23h. Quartier
Latin 12h, 14h15, 16h30, 18h50, 21h10. St-Basile Ven., lun.
au jeu.: 19h40, 21h40; sam., dim.: 13h40, 15h40, 17h40,
19h40, 21h40. St-Bruno Ven. au dim., mar., mer.: 13h05,
17h20, 19h25, 21h30; lun., jeu.: 19h25, 21h30. St-Eustache
Ven. au dim., mar., mer.: 12h10, 14h15, 16h25, 19h, 21h10;
lun., jeu.: 19h, 21h10. St-Jérôme Ven., lun. au jeu.: 18h45,
21h45; sam., dim.: 12h45, 15h45, 18h45, 21h45. Saint-Lau-
rent (Tracy) Sam., dim., mar., mer.: 13h55, 16h25, 19h10,
21h35; lun., jeu.: 19h10, 21h35. Starcité Montréal 12h20,
14h35, 16h50, 19h45, 22h15.

GHOST IN THE SHELL 2: INNOCENCE
(V.O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS)

Japon, 2004. Réalisé par Mamoru Oshii. Film d’animation.
1h39. En 2032, la distinction entre l’homme et la machine a
presque totalement disparu. Les Humains ont oublié qu’ils sont
humains. Batou est un cyborg vivant. Son corps synthétique
abrite ce qui lui reste d’humanité : des bribes de son cerveau et
le souvenir d’une femme mystérieuse. Mais il s’accroche déses-
pérément aux dernières traces de son humanité, dans un mon-
de où l’âme est en train de perdre toute sa valeur.

Cinéma du Parc 15h15, 17h15, 19h15, 21h15.

GRANDE DÉBANDADE, LA
(GOING THE DISTANCE «2004»)

13 ans et plus. Réalisé par Mark Griffiths. Comédie mettant en
vedette Christopher Jacot et Joanne Kelly. 1h33. Trois zoufs tra-
versent le pays d’un océan à l’autre. Un désastre à la cana-
dian. - M.-A. Lussier

Cinéma Tops Ven. au dim.: 19h15, 21h15; lun. au jeu.: 13h25,
15h35, 19h15, 21h15.

GRUDGE, THE
VOIR (RAGE MEURTRIÈRE)

Cavendish 21h. Châteauguay Encore 21h20. Colisée Kirk-
land 13h30, 16h10, 19h20, 21h40. Colossus Laval 14h50,
17h10, 19h55, 22h25. Côte-des-Neiges Ven., lun. au jeu.:
19h20, 21h30; sam., dim.: 13h15, 15h15, 19h20, 21h30. Des
Sources 10 Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h, 21h35; sam., dim.:
13h, 15h, 15h35, 17h, 19h, 21h, 21h35; ven. et sam. couche-
tard: 23h. Lasalle Ven., lun., mer., jeu.: 19h05, 21h30; sam.,
dim., mar.: 12h50, 15h50, 19h05, 21h30. Méga-Plex Lacor-
daire 16 Ven. au dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 19h20, 21h, 21h20;
lun. au jeu.: 19h, 19h20, 21h, 21h20; ven. et sam. couche-tard:
23h, 23h20. Méga-Plex Sphèretech 14 Ven. au dim.: 13h,
15h, 17h, 19h, 21h; lun. au jeu.: 19h, 21h; ven. et sam. couche-
tard: 23h. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 15h05,
17h05, 19h05, 21h05; lun. au jeu.: 19h05, 21h05; ven. et sam.
couche-tard: 23h05. Paramount Montréal 12h20, 14h25,
16h35, 18h55, 21h15; ven. et sam. couche-tard: 23h45.

HARRY POTTER ET LE PRISONNIER D’AZKABAN
FFFF
(HARRY POTTER AND THE PRISONER OF AZKABAN)

Réalisé par Alfonso Cuaron. Film d’aventure mettant en vedette
Daniel Radcliffe et Emma Watson. 2h16. Sirius Black, un dange-
reux sorcier criminel, s’échappe de la sombre prison d’Azkaban
avec un seul but : traquer Harry Potter, en troisième année à
l’école de Hogwart. Le plus réussi des trois «Harry Potter«
sur le plan cinématographique, malgré des lacunes dans le
scénario - S. Sarfati

Cinéma Tops Ven. au dim.: 12h50. St-Léonard 2.18$ Sam.,
dim.: 15h30.

HEDWIG AND THE ANGRY INCH

13 ans et plus. Réalisé par John Cameron Mitchell. Drame musi-
cal mettant en vedette John Cameron Mitchell et Miriam Shor.
1h35. Le film relate l’histoire de la chanteuse rock internationa-
lement ignorée Hedwig et de sa quête de la gloire et de
l’amour. Garçon à la naissance, Hansel, dont le rêve est de trou-
ver son autre moitié, subit une opération pour changer de sexe.
Elle marie ensuite un soldat américain et saute le mur de Berlin
pour retrouver la liberté...

Cinéma du Parc Ven. et sam. couche-tard: 23h45.

HERO
(V.O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS)

Centre Eaton 13h05, 15h20, 19h15, 21h35.

I HEART HUCKABEES FFFF

13 ans et plus. Réalisé par David O. Russell. Comédie mettant en
vedette Dustin Hoffman et Jude Law. 1h46. Un environnemen-
taliste fait appel à des détectives existentiels pour trouver un
sens à sa vie. Délicieux et délirant. - I.Massé

AMC Forum 22 14h20, 16h55, 19h30, 22h05. Cinéma du
Parc 15h, 17h05, 19h10, 21h20.

IMAX: FORCES DE LA NATURE
(IMAX: FORCES OF NATURE)

Réalisé par George Casey. Documentaire mettant en vedette
Kevin Bacon. 0h40.

Imax Vieux-Port Ven.: 11h05, 16h30, 20h30; sam., mer.:
14h20, 16h30, 19h30, 20h30; dim.: 14h20, 16h30, 19h30; lun.:
14h20; mar.: 11h05, 14h20, 16h30, 19h30, 20h30; jeu.: 11h05,
16h30, 19h30, 20h30.

IMAX: FORCES OF NATURE
VOIR (IMAX: FORCES DE LA NATURE)

Imax Vieux-Port Ven.: 14h20, 19h30; sam.: 11h; dim.: 11h05,
20h30; lun., mer.: 11h05; jeu.: 14h20.

IMAX: LE PÈRE NOËL ET LE BONHOMME DE NEI-
GE FFF
(IMAX: SANTA VS. THE SNOWMAN 3D)

Réalisé par John A. Davis. Film d’animation. 0h40. Suivez
l’aventure du bonhomme de neige solitaire qui tour à tour se
réjouit de la magie du village du Père-Noël, jalouse toute l’at-
tention que le Père-Noël reçoit et se laisse attendrir par la gen-
tillesse du gros personnage à barbe blanche. Une comédie dé-
sopilante de Noël produite par Steve Oedererk, producteur de
Jimmy Neutron. Très apprécié de nos critiques de 5 et 6 ans
- M.- C. Blais

Imax Vieux-Port Ven.: 10h, 12h10, 13h15, 17h30, 18h30;
sam.: 10h, 13h15, 15h25, 17h30, 18h30; dim.: 12h10, 13h15,
15h25; lun.: 10h, 13h15, 15h25; mar.: 10h, 12h10, 13h15,
15h25, 18h30; mer.: 12h10, 13h15, 15h25, 17h30; jeu.: 10h,
12h10, 15h25, 17h30, 18h30.

IMAX: SANTA VS. THE SNOWMAN 3D
VOIR (IMAX: LE PÈRE NOËL ET LE BONHOMME DE NEI-
GE)

Imax Vieux-Port Ven.: 15h25; sam., lun.: 12h10; dim.: 10h,
18h30; mar.: 17h30; mer.: 10h; jeu.: 13h15.

IMMORTAL: AD VITAM
VOIR (IMMORTEL: AD VITAM)

AMC Forum 22 12h30, 15h, 17h30, 20h, 22h30.

IMMORTEL: AD VITAM FFF
(IMMORTAL: AD VITAM)

Réalisé par Enki Bilal. Film de science-fiction mettant en vedet-
te Linda Hardy et Thomas Kretschmann. 1h42. Manhattan,
2095. Un dieu égyptien à tête de faucon, condamné à mort par
ses pairs, doit trouver et féconder une jeune mutante qui dé-
tient le secret de l’immortalité. Impressionnant mais peu
touchant. - A. Vigneault

Quartier Latin 12h05, 14h30, 17h, 19h25, 21h50. Starcité
Montréal 12h55, 15h35, 19h20, 21h55.

INCREDIBLES, THE
VOIR (LES INCROYABLE)

Angrignon 12h50, 13h30, 15h50, 16h30, 19h, 19h30, 21h40,
22h05. Carnaval Ven., lun. au jeu.: 18h50, 21h05; sam., dim.:
13h05, 15h30, 18h50, 21h05. Cavendish Ven. au dim.: 13h,
16h, 18h50, 21h20; lun. au jeu.: 18h50, 21h20. Colisée Kirk-
land 12h, 12h35, 13h, 14h35, 15h15, 16h, 17h10, 19h, 19h25,
19h45, 21h45, 22h05, 22h20. Colossus Laval 13h10, 13h30,
16h10, 16h30, 19h10, 19h35, 21h55, 22h30. FP8 Pointe Clai-
re Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h35; sam., dim.: 13h, 16h, 19h,
21h35. Méga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 13h, 13h15,
15h35, 15h50, 19h, 19h15, 21h35, 21h50; lun. au jeu.: 19h,
19h15, 21h35, 21h50; ven. et sam. couche-tard: 24h. Méga-
Plex Sphèretech 14 Ven. au dim.: 13h, 13h15, 15h35, 15h50,
19h, 19h15, 21h35, 21h50; lun. au jeu.: 19h, 19h15, 21h35,
21h50; ven. et sam. couche-tard: 24h. Méga-Plex Tasche-
reau 18 Ven. au dim.: 13h, 13h15, 15h35, 15h50, 19h, 19h15,
21h35, 21h50; lun. au jeu.: 19h, 19h15, 21h35, 21h50; ven. et
sam. couche-tard: 24h. Paramount Montréal 12h15, 13h,
13h30, 14h, 15h15, 16h, 16h25, 16h50, 18h35, 19h, 19h25,
19h50, 21h20, 21h45, 22h05, 22h25; ven. et sam. couche-tard:
24h05. Starcité Montréal 13h20, 16h15, 19h10, 22h05.

>Voir la suite des horaires en page 11 .
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CINÉMA
suite de la page 10

INCROYABLE, LES FFF
(THE INCREDIBLES)

Réalisé par Brad Bird. Film d’animation. Une famille de supe-
rhéros vivant dans l’anonymat est appelée à reprendre du servi-
ce. Une réalisation extraordinaire sur le plan technique,
mais le scénario n’est pas à la hauteur. - M.-A. Lussier

Angrignon 13h10, 16h10, 19h15, 21h55. Boucherville
13h20, 16h, 18h45, 21h15. Capitol Drummondville Sam.,
dim., mar., mer.: 13h25, 16h05, 18h45, 21h15; lun., jeu.:
18h45, 21h15. Carnaval Ven., lun. au jeu.: 18h45, 21h05;
sam., dim.: 13h15, 15h30, 18h45, 21h05. Carrefour Dorion
Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h25; sam., dim.: 13h30, 16h, 19h,
21h25. Carrefour Joliette Sam., dim., mar., mer.: 13h30,
16h10, 18h50, 21h15; lun., jeu.: 18h50, 21h15. Cinéma
Triomphe Ven. au dim.: 13h, 15h30, 19h, 21h25; lun. au jeu.:
19h, 21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h45. Colossus Laval
13h, 13h20, 16h, 16h20, 19h, 19h20, 21h45, 22h. Delson Ven.
au dim.: 13h10, 15h35, 18h50, 21h15; lun. au jeu.: 18h50,
21h15. Fleur de Lys Granby Ven. au dim.: 13h15, 15h45, 19h,
21h30; lun. au jeu.: 19h, 21h30. FP8 Pointe Claire Ven., lun.
au jeu.: 19h10, 21h45; sam., dim.: 13h10, 16h10, 19h10,
21h45. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.: 13h,
13h15, 15h35, 15h50, 19h, 19h15, 21h35, 21h50; lun. au jeu.:
19h, 19h15, 21h35, 21h50; ven. et sam. couche-tard: 24h. Mé-
ga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 13h05, 15h40, 19h05,
21h40; lun. au jeu.: 19h05, 21h40; ven. et sam. couche-tard:
24h05. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 13h, 13h15,
15h35, 15h50, 19h, 19h15, 21h35, 21h50; lun. au jeu.: 19h,
19h15, 21h35, 21h50; ven. et sam. couche-tard: 24h. Méga-
Plex Sphèretech 14 Ven. au dim.: 13h05, 15h40, 19h05,
21h40; lun. au jeu.: 19h05, 21h40; ven. et sam. couche-tard:
24h05. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h05,
15h40, 19h05, 21h40; lun. au jeu.: 19h05, 21h40; ven. et sam.
couche-tard: 24h05. Méga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au
jeu.: 19h, 19h15, 21h35, 21h50; sam., dim.: 13h, 13h15,
15h35, 15h50, 19h, 19h15, 21h35, 21h50; ven. et sam. couche-
tard: 24h. Quartier Latin Ven. au mar., jeu.: 12h10, 13h,
15h15, 16h15, 18h45, 19h10, 21h30, 21h50; mer.: 12h10,
15h15, 18h45, 21h30. St-Basile Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h25;
sam., dim.: 13h25, 15h45, 19h, 21h25. St-Bruno Ven. au dim.,
mar., mer.: 12h30, 13h, 15h30, 16h, 18h45, 19h15, 21h20,
21h50; lun., jeu.: 18h45, 19h15, 21h20, 21h50. St-Eustache
Ven. au dim., mar., mer.: 13h, 13h30, 15h45, 16h15, 19h,
19h20, 21h30, 21h45; lun., jeu.: 19h, 19h20, 21h30, 21h45. St-
Hyacinthe 12h55, 15h25, 19h10, 21h30. St-Jérôme Ven.,
lun. au jeu.: 19h, 21h45; sam., dim.: 12h45, 15h45, 19h, 21h45.
Saint-Laurent (Tracy) Sam., dim., mar., mer.: 13h35, 16h05,
18h50, 21h15; lun., jeu.: 18h50, 21h15. Starcité Montréal
Ven. au mer.: 12h, 12h30, 13h, 15h, 15h30, 16h, 18h30, 19h,
19h30, 21h15, 21h45, 22h15; jeu.: 12h, 12h30, 13h, 15h,
15h30, 16h, 18h30, 19h, 21h15, 21h45, 22h15. Ste-Thérèse
Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h35; sam., dim.: 13h, 15h35, 19h,
21h35; ven. et sam. couche-tard: 24h.

JAPANESE STORY FFF1⁄2

Réalisé par Sue Brooks. Drame mettant en vedette Toni Collette
et Gotaro Tsunashima. 1h48. Une géologue australienne, obli-
gée de servir de guide à un homme d’affaires nippon, apprend
à découvrir son compagnon de route lorsque le couple reste
coincé dans le désert. Un déroutant road-movie intérieur,
porté par une actrice hors pair.

AMC Forum 22 12h35, 15h, 17h25, 19h50, 22h15.

LADDER 49
VOIR (ÉCHELLE 49)

Des Sources 10 Ven., lun. au jeu.: 19h05; sam., dim.: 13h05,
19h05; ven. et sam. couche-tard: 23h35.

LITTORAL FF1⁄2

Réalisé par Wadji Mouawad. Drame mettant en vedette Steve
Laplante et Gilles Renaud. 1h36. Un jeune homme qui désire
enterrer son père au Liban, son pays natal, se heurte à l’hostilité
générale. Premier essai au cinéma plutôt raté d’un auteur
qui a pourtant su brillamment s’exprimer sur scène. -
L.Perreault

Beaubien Ven., sam., mar.: 13h, 15h15, 19h45; dim., lun., jeu.:
13h, 15h15; mer.: 17h15, 19h45. Boucherville 21h40. Ex-
Centris 14h15, 17h45, 19h35. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven.
au dim.: 17h10, 21h20; lun. au jeu.: 21h20. Quartier Latin
15h25, 21h30.

LOOK AT ME
VOIR (COMME UNE IMAGE)

AMC Forum 22 13h50, 19h20.

LUMIÈRES DU VENDREDI SOIR, LES FFFF
(FRIDAY NIGHT LIGHTS)

Réalisé par Peter Berg. Film d’action mettant en vedette Billy
Bob Thornton et Derek Luke. 1h57. En 1988, la ville d’Odessa au
Texas connaît un dur déclin. Heureusement, il y a le football...
Un excellent film de sport. - S. Bérubé

Plaza Repentigny Ven. au dim., mar. au jeu.: 21h25.

MÉMOIRES AFFECTIVES FFF1⁄2

Réalisé par Francis Leclerc. Film à suspense mettant en vedette
Roy Dupuis et Rosa Zacharie. 1h50. Un homme dans le coma
tente de retracer celui qu’il fut et la source de son angoisse. Un
brillant exercice de style alliant thriller et quête existen-
tielle. - L.Perreault

Beaubien Ven. au mar., jeu.: 13h30, 15h30, 17h30, 19h30,
21h30; mer.: 13h30, 15h30, 17h30, 21h30. Boucherville Ven.,
dim. au jeu.: 13h10, 16h05, 19h, 21h20; sam.: 13h10, 16h05,
21h20. Ex-Centris 15h, 17h15, 19h20, 21h35. Méga-Plex
Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 13h, 15h05, 19h15; lun. au jeu.:
19h15; ven. et sam. couche-tard: 23h25. Plaza Repentigny
Ven., lun. au jeu.: 19h35, 21h45; sam., dim.: 13h, 15h15,
17h25, 19h35, 21h45. Quartier Latin 12h15, 14h40, 17h,
19h20, 21h40. St-Eustache Ven. au dim., mar., mer.: 15h30,
21h15; lun., jeu.: 21h15.

MORT DANS LA PEAU, LA FFF
(THE BOURNE SUPREMACY)

Réalisé par Paul Greengrass. Film d’action mettant en vedette
Matt Damon et Franka Potente. L’ex-agent secret Jason Bourne
se voit contraint de reprendre du service lorsqu’il découvre que
quelqu’un tente de lui mettre un double meurtre d’agents de la
CIA sur le dos. Plus frénétique que le premier épisode, et
pourtant moins percutant. - M.-A. Lussier

Cinéma Tops Ven. au dim.: 15h40, 19h05, 21h40; lun. au jeu.:
12h50, 15h40, 19h05, 21h40. St-Léonard 2.18$ Ven. au dim.:
21h30; mar.: 19h30.

MOTORCYCLE DIARIES, THE
(V.O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS) VOIR (CARNETS DE VOYAGE)

AMC Forum 22 13h25, 16h20, 19h10, 22h. Cinéma du Parc
Ven., sam., lun. au jeu.: 14h, 16h30; dim.: 14h, 19h30.

NAISSANCE, LA FFF
(BIRTH)

Réalisé par Jonathan Glazer. Drame mettant en vedette Nicole
Kidman et Cameron Bright. 1h40. Dix ans après avoir fait le
deuil de son mari, une femme reçoit la visite d’un enfant qui
prétend être celui qu’elle a perdu. Une histoire troublante qui
n’est pas exploitée à fond. - M.-A. Lussier

Parisien 13h40, 16h10, 19h10, 21h20.

NATHALIE... FFF

Réalisé par Anne Fontaine. Drame psychologique mettant en
vedettes Emmanuelle Béart, Fanny Ardant et Gérard Depardieu.
1h40.Une bourgeoise soupçonnant son mari d’infidélité em-
bauche une «hôtesse de bar» . La «mission» de cette dernière
est de séduire le mari et de faire ensuite le compte-rendu de ses
ébats à la dame. Une joute psychologique fascinante qui
s’essouffle toutefois en fin de parcours. - M.-A. Lussier

Capitol Drummondville Lun.: 19h.

NOS MEILLEURES ANNÉES - 1RE PARTIE FFF
(V.O. AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS)

Italie, 2004. Réalisé par Marco Tullio Giordana. Drame mettant
en vedette Luigi Lo Cascio et Alessio Boni. 3h00. La première de
deux parties. L’histoire d’une génération à travers les rêves et
les échecs de deux frères. Un long film charmeur. - J.Delgado

Centre Eaton 13h15, 20h30.

NOS MEILLEURES ANNÉES - 2E PARTIE FFF
(V.O. AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS)

Italie, 2004. Réalisé par Marco Tullio Giordana. Drame mettant
en vedette Luigi Lo Cascio et Alessio Boni. La deuxième partie
du film, toujours aussi charmeur.

Centre Eaton 16h50.

OCÉAN NOIR FFF
(OPEN WATER)

Réalisé par Chris Kentis. Mettant en vedette Blanchard Ryan et
Daniel Travis. 1h19. Un couple de plongeurs est abandonné par
erreur dans une mer infestée de requins. Malgré une histoire
terrifiante, le spectateur risque de se sentir laissé derrière.
- F. Murphy

St-Léonard 2.18$ Ven. au dim.: 19h; lun.: 19h30.

PAPARAZZI V.F.«2004»
(PAPARAZZI «2004»)

Réalisé par Paul Abascal. Mettant en vedette Cole Hauser et Lar-
ry Cedar. Un jeune acteur vedette cherche à se venger d’un
groupe de paparazzi qui ont causé un accident dont sa femme
et son fils ont été les victimes.

Cinéma Tops 21h35.

PI
É.-U., 1998. Réalisé par Darren Aronofsky. Film de science-fic-
tion mettant en vedette Sean Gullette et Mark Margolis. 1h24.

Cinéma du Parc Ven. et sam. couche-tard: 23h30.

POLAR EXPRESS, THE
EN PRIMEUR

VOIR (BORÉAL-EXPRESS)

Angrignon 12h30, 13h40, 14h50, 16h, 17h10, 19h10, 19h40,
21h30, 22h. Carnaval Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h15; sam.,
dim.: 13h05, 15h20, 19h, 21h15. Cavendish Ven. au dim.:
12h55, 13h25, 15h, 15h45, 17h, 18h40, 19h05, 21h05; lun. au
jeu.: 18h40, 19h05, 21h05. Colisée Kirkland 12h15, 13h15,
14h45, 15h50, 17h15, 18h50, 19h40, 21h20, 22h10. Colossus
Laval 12h, 12h25, 14h30, 14h55, 17h25, 19h50, 22h20. Côte-
des-Neiges Ven., lun. au jeu.: 19h, 19h15, 21h15; sam., dim.:
13h, 13h30, 15h20, 16h, 19h, 19h15, 21h15. Des Sources 10
Ven., lun. au jeu.: 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; sam., dim.:
13h05, 13h20, 15h20, 15h35, 19h05, 19h20, 21h20, 21h35;
ven. et sam. couche-tard: 23h35. FP8 Pointe Claire Ven., lun.
au jeu.: 19h05, 21h25; sam., dim.: 12h, 14h20, 16h40, 19h05,
21h25. Méga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 13h05,
13h20, 15h20, 15h35, 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; lun. au
jeu.: 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; ven. et sam. couche-tard:
23h35. Méga-Plex Sphèretech 14 Ven. au dim.: 13h05,
13h20, 15h20, 15h35, 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; lun. au
jeu.: 19h05, 19h20, 21h20, 21h35; ven. et sam. couche-tard:
23h35. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h05,
15h20, 19h05, 21h20; lun. au jeu.: 19h05, 21h20; ven. et sam.
couche-tard: 23h35. Paramount Montréal 12h, 12h30,
13h15, 14h20, 15h, 15h50, 16h40, 18h40, 19h10, 21h, 21h35;

ven. et sam. couche-tard: 23h35. St-Eustache Ven. au dim.,
mar., mer.: 12h, 14h20, 16h35, 19h10, 21h30; lun., jeu.:
19h10, 21h30. Versailles Ven., lun. au jeu.: 19h10, 21h20;
sam., dim.: 13h, 15h10, 19h10, 21h20.

RAGE MEURTRIÈRE FFF
(THE GRUDGE)

Réalisé par Takashi Shimizu. Film d’horreur mettant en vedette
Sarah Michelle Gellar et Jason Behr. Tous ceux qui entrent dans
cette maison hantée, lieu d’un crime épouvantable, traînent
après, partout avec eux, une malédiction. Takashi Shimizu
fait le remake de son propre film: inutile mais honnête et
efficace. - A.K.Lepage

Angrignon 12h40, 14h45, 17h, 19h05, 21h20. Boucherville
13h, 15h, 19h20. Capitol Drummondville Sam., dim., mar.,
mer.: 13h35, 16h15, 18h55, 21h25; lun., jeu.: 18h55, 21h25.
Carnaval Ven., lun. au jeu.: 19h10, 21h25; sam., dim.: 13h15,
15h25, 19h10, 21h25. Carrefour Dorion Ven., lun. au jeu.:
19h20, 21h20; sam., dim.: 13h15, 15h15, 19h20, 21h20. Car-
refour Joliette Sam., dim., mar., mer.: 13h50, 16h30, 19h10,
21h35; lun., jeu.: 19h10, 21h35. Cinéma Triomphe Ven. au
dim.: 13h30, 15h30, 17h30, 19h35, 21h35; lun. au jeu.: 19h35,
21h35; ven. et sam. couche-tard: 23h35. Colossus Laval Ven.,
sam., lun. au jeu.: 12h25, 14h50, 17h30, 20h, 22h25; dim.:
12h25, 14h50, 17h30, 20h. Delson Ven. au dim.: 13h40,
15h40, 19h10, 21h10; lun. au jeu.: 19h10, 21h10. Fleur de Lys
Granby Ven. au dim.: 13h30, 17h30, 19h30, 21h40; lun. au
jeu.: 19h30, 21h40. Langelier Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h;
sam., dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 21h; ven. et sam. couche-tard:
23h. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au dim.: 13h, 15h,
17h, 19h, 21h; lun. au jeu.: 19h, 21h; ven. et sam. couche-tard:
23h. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 13h, 15h, 17h,
19h, 21h; lun. au jeu.: 19h, 21h; ven. et sam. couche-tard: 23h.
Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.: 13h, 15h, 17h, 19h,
21h; lun. au jeu.: 19h, 21h; ven. et sam. couche-tard: 23h. Mé-
ga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au jeu.: 19h, 19h20, 21h,
21h20; sam., dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 21h, 21h20; ven. et
sam. couche-tard: 23h, 23h20. Paradis Ven., lun. au jeu.: 19h,
21h; sam., dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 21h. Quartier Latin
13h05, 15h30, 18h45, 21h15. St-Basile Ven., lun. au jeu.:
19h35, 21h35; sam., dim.: 13h30, 15h30, 17h30, 19h35,
21h35. St-Bruno Ven. au dim., mar., mer.: 13h20, 15h45,
19h35, 21h40; lun., jeu.: 19h35, 21h40. St-Eustache Ven. au
dim., mar., mer.: 12h25, 14h35, 16h40, 18h55, 21h15; lun.,
jeu.: 18h55, 21h15. St-Hyacinthe 15h05, 19h30, 21h35. St-
Jérôme Ven., lun. au jeu.: 18h45, 21h45; sam., dim.: 12h45,
15h45, 18h45, 21h45. Saint-Laurent (Tracy) Sam., dim.,
mar., mer.: 13h40, 16h10, 18h55, 21h20; lun., jeu.: 18h55,
21h20. Starcité Montréal Ven., sam., lun. au jeu.: 12h05,
14h20, 16h35, 19h15, 21h50; dim.: 12h05, 14h20, 16h35,
21h50. Ste-Thérèse Ven., lun. au jeu.: 19h, 21h; sam., dim.:
13h, 15h, 17h, 19h, 21h; ven. et sam. couche-tard: 23h.

RAY
VOIR (RAY V.F.)

AMC Forum 22 13h35, 15h35, 17h, 19h, 20h30, 22h20. Ca-
vendish Ven. au dim.: 13h15, 16h20, 19h30; lun. au jeu.:
19h30. Colisée Kirkland 12h05, 15h20, 18h40, 22h15. Colos-

sus Laval 12h05, 15h25, 18h45, 22h15. Côte-des-Neiges
Ven., lun. au jeu.: 19h25; sam., dim.: 13h05, 16h05, 19h25.
Des Sources 10 Ven., lun. au jeu.: 18h45, 21h40; sam., dim.:
12h45, 15h40, 18h45, 21h40. Lasalle Ven., lun., mer., jeu.:
18h20, 21h20; sam., dim., mar.: 12h20, 15h20, 18h20, 21h20.
Méga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 12h45, 15h40,
18h45, 21h40; lun. au jeu.: 18h45, 21h40. Méga-Plex Sphè-
retech 14 Ven. au dim.: 12h45, 15h40, 18h45, 21h40; lun. au
jeu.: 18h45, 21h40. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.:
12h50, 15h45, 18h50, 21h45; lun. au jeu.: 18h50, 21h45.

RAY V.F. FFF1⁄2
(RAY)

Réalisé par Taylor Hackford. Drame mettant en vedette Jamie
Foxx et Regina King. 2h32. Une évocation dramatique de la vie
et de la carrière de Ray Charles. Le film aurait gagné à être
resserré, mais Jamie Foxx impressionne. - M.-A. Lussier

Capitol Drummondville Sam., dim., mar., mer.: 13h, 15h50,
18h40, 21h35; lun., jeu.: 18h40, 21h35. Carrefour Joliette
Sam., dim., mar., mer.: 13h, 15h50, 18h40, 21h35; lun., jeu.:
18h40, 21h35. Châteauguay Encore Ven. au dim.: 13h,
15h55, 18h50, 21h40; lun. au jeu.: 18h50, 21h40. Cinéma
Triomphe Ven. au dim.: 13h10, 16h15, 19h30; lun. au jeu.:
20h; ven. et sam. couche-tard: 22h35. Langelier Ven., lun. au
jeu.: 18h45, 21h40; sam., dim.: 12h45, 15h40, 18h45, 21h40.
Lasalle Ven., lun., mer., jeu.: 18h20, 21h20; sam., dim., mar.:
12h20, 15h20, 18h20, 21h20. Méga-Plex Jacques-Cartier 14
Ven. au dim.: 12h45, 15h40, 18h45, 21h40; lun. au jeu.: 18h45,
21h40. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au dim.: 12h45, 15h40,
18h45, 21h40; lun. au jeu.: 18h45, 21h40. Méga-Plex Tasche-
reau 18 Ven., dim. au jeu.: 12h45, 15h40, 18h45, 21h40; sam.:
12h45, 15h40, 21h40. Méga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun.
au jeu.: 18h45, 21h40; sam., dim.: 12h45, 15h40, 18h45,
21h40. Quartier Latin 12h35, 16h05, 19h35. St-Bruno Ven.
au dim., mar., mer.: 13h15, 16h30, 19h45; lun., jeu.: 19h45. St-
Eustache Ven. au dim., mar., mer.: 12h05, 15h15, 18h30,
21h35; lun., jeu.: 18h30, 21h35. St-Hyacinthe 12h55, 15h45,
18h50, 21h40. Starcité Montréal 12h, 15h15, 18h40, 22h.

RESIDENT EVIL: APOCALYPSE V.F. FFF
(RESIDENT EVIL: APOCALYPSE)

13 ans et plus. Réalisé par Alexander Witt. Film d’horreur met-
tant en vedette Milla Jovovich et Jared Harris. 1h34. Une poi-
gnée de survivants tente d’échapper aux hordes de zombis et
de mutants qui se cachent dans tous les recoins de Raccoon
City. Rien d’extraordinairement original, mais au moins ça
rentre au poste. - A.K. Lepage

St-Léonard 2.18$ Ven. au dim.: 19h, 21h30; lun. au mer.:
19h30.

RIPOUX 3 FFF

Réalisé par Claude Zidi. Comédie mettant en vedette Thierry
Lhermitte et Philippe Noiret. 1h44. Les deux Ripoux d’hier (Noi-
ret et Lhermitte) refont équipe, fidèles à leur réputation de po-
liciers corrompus. Un film qui n’ajoute rien à l’original mais
qui se laisse voir avec plaisir. - L.Perreault

Parisien 13h30, 16h, 19h, 21h15.

ROBOTS, LES FFF
(I, ROBOT)

Réalisé par Alex Proyas. Film de science-fiction mettant en ve-
dette Will Smith et Bridget Moynahan. 1h54. Adaptation libre
des nouvelles de Isaac Asimov, où l’Homme doit apprendre à
s’arranger avec les androides qu’il a créés. Un film de science-
fiction intelligent, avec du style, mais qui n’avait pas be-
soin de souffler autant de poudre à nos yeux. - A.K. Lepage

St-Léonard 2.18$ Sam., dim.: 15h30.

SAW
VOIR (DÉCADENCE)

Colisée Kirkland Ven., sam., lun. au jeu.: 12h40, 16h05,
19h30, 21h55; dim.: 12h40, 16h05, 19h30. Colossus Laval
Ven., sam., lun. au jeu.: 12h05, 16h55, 19h45, 22h15; dim.:
12h05, 16h55, 22h15. Des Sources 10 Ven., lun. au jeu.:
19h10, 21h25; sam., dim.: 13h10, 15h25, 19h10, 21h25; ven.
et sam. couche-tard: 23h40. Lasalle 18h45, 21h40. Méga-
Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 13h10, 15h25, 19h10,
21h25; lun. au jeu.: 19h10, 21h25; ven. et sam. couche-tard:
23h40. Méga-Plex Sphèretech 14 Ven., dim. au jeu.: 13h10,
15h25, 19h10, 21h25; sam.: 13h10, 15h25, 21h25; ven. et sam.
couche-tard: 23h40. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.:
15h25, 21h25; lun. au jeu.: 21h25; ven. et sam. couche-tard:
23h40. Paramount Montréal Ven. au mar., jeu.: 12h15,
14h30, 16h45, 19h20, 21h55; mer.: 12h15, 14h30, 16h45,
21h55; ven. et sam. couche-tard: 24h10.

SEED OF CHUCKY
EN PRIMEUR

VOIR (GÉNÉRATION CHUCKY)

Colossus Laval 14h20, 16h40, 19h15, 21h30; ven. et sam. cou-
che-tard: 23h55. Côte-des-Neiges Ven., lun. au jeu.: 19h30,
21h35; sam., dim.: 13h25, 15h30, 17h30, 19h30, 21h35. Mé-
ga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 13h20, 15h15, 17h10,
19h05, 21h; lun. au jeu.: 19h05, 21h; ven. et sam. couche-tard:
23h. Méga-Plex Sphèretech 14 Ven. au dim.: 13h20, 15h15,
17h10, 19h05, 21h; lun. au jeu.: 19h05, 21h; ven. et sam. cou-
che-tard: 23h. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au dim.:
13h20, 15h15, 17h10, 19h05, 21h; lun. au jeu.: 19h05, 21h;
ven. et sam. couche-tard: 23h. Paramount Montréal 12h25,
14h40, 16h55, 19h15, 21h40; ven. et sam. couche-tard: 23h55.

SENTINELLES DE L’AIR, LES FF
(THUNDERBIRDS «2004»)

Réalisé par Jonathan Franks. Film d’aventures et de science-fic-
tion mettant en vedette Bill Paxton, Ben Kingsley. 1h34. Un
criminel prend d’assaut la base d’une organisation secrète dans
le but d’effectuer ses propres missions. Les admirateurs des
Sentinelles de l’air seront déçus; leurs enfants apprécie-
ront. M-A. Lussier

Cinéma Tops 13h15, 15h25, 19h.

SHALL WE DANCE?
VOIR (SI ON DANSAIT?)

AMC Forum 22 14h05, 16h35, 19h05, 21h35. Carnaval Ven.,
lun. au jeu.: 21h05; sam., dim.: 13h, 21h05. Cavendish Ven.,
dim.: 13h05, 15h30, 18h55, 21h10; sam.: 13h05, 15h30,
21h10; lun. au jeu.: 18h55, 21h10. Colisée Kirkland Ven.,
dim. au jeu.: 12h20, 15h10, 19h05, 21h35; sam.: 12h20,
15h10, 21h35. Colossus Laval 13h25, 16h05, 18h35, 21h15.
Côte-des-Neiges Ven., lun. au jeu.: 19h10, 21h20; sam., dim.:
13h10, 15h35, 19h10, 21h20. Des Sources 10 Ven., lun. au
jeu.: 19h, 21h25; sam., dim.: 13h, 15h25, 19h, 21h25; ven. et
sam. couche-tard: 23h45. Lasalle Ven., lun., mer., jeu.: 18h35;
sam., dim., mar.: 13h, 18h35. Méga-Plex Lacordaire 16 Ven.

au dim.: 13h, 15h25, 19h, 21h25; lun. au jeu.: 19h, 21h25; ven.
et sam. couche-tard: 23h45. Méga-Plex Sphèretech 14 Ven.
au dim.: 13h, 15h25, 19h, 21h25; lun. au jeu.: 19h, 21h25; ven.
et sam. couche-tard: 23h45. Méga-Plex Taschereau 18 Ven.
au dim.: 15h25, 21h25; lun. au jeu.: 21h25.

SHARK TALE
VOIR (GANG DE REQUINS)

Angrignon 12h20, 14h25, 16h40. Centre Eaton 13h, 15h,
17h, 19h05, 21h05. Colisée Kirkland 12h10, 15h. Des Sour-
ces 10 Ven., lun. au jeu.: 19h; sam., dim.: 13h, 15h, 17h, 19h.
Méga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 13h20, 15h20,
17h20. Méga-Plex Sphèretech 14 13h20, 15h20.

SHAUN OF THE DEAD FFFF

Réalisé par Edgar Wright. Film d’horreur mettant en vedette
Simon Pegg et Nick Frost. 1h39. Le loser Shaun perd sa blonde.
Il fera tout pour la reconquérir, malgré les hordes de zombis qui
déciment la ville. Dans 20 ans, on pourra dire à nos petits:
Oui, je l’ai vu au cinéma quand c’est sorti! - A.K. Lepage

Centre Eaton 13h25, 15h30, 17h35, 19h45, 22h05.

SI ON DANSAIT? FF
(SHALL WE DANCE?)

Réalisé par Peter Chelsom. Comédie romantique mettant en ve-
dette Richard Gere et Jennifer Lopez. Subjugué par la vision
d’une ravissante danseuse, un avocat heureux s’inscrit à des
cours de danse sociale à l’insu de ses amis. Une description
outrageusement sentimentale et mièvre. - M.-A. Lussier

Angrignon 13h20, 16h20, 18h50, 21h10. Boucherville
13h35, 16h15, 19h10. Capitol Drummondville Sam., dim.,
mar., mer.: 13h15, 15h55, 18h30, 21h05; lun., jeu.: 18h30,
21h05. Carnaval Ven., lun. au jeu.: 19h05; sam., dim.: 15h25,
19h05. Carrefour Dorion Ven., lun. au jeu.: 18h50; sam., dim.:
13h20, 18h50. Carrefour Joliette Sam., dim., mar., mer.:
13h15, 15h55, 18h30, 21h; lun., jeu.: 18h30, 21h. Cinéma
Triomphe Ven. au dim.: 13h25, 15h45, 19h, 21h25; lun. au
jeu.: 19h, 21h25; ven. et sam. couche-tard: 23h45. Colossus
Laval Ven., dim. au jeu.: 13h15, 15h55, 18h50, 21h35; sam.:
13h15, 15h55, 21h35. Delson 19h05, 21h20. Fleur de Lys
Granby Ven. au dim.: 13h25, 15h55, 19h15, 21h25; lun. au
jeu.: 19h15, 21h25. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Ven. au
dim.: 13h, 15h25, 19h, 21h25; lun. au jeu.: 19h, 21h25; ven. et
sam. couche-tard: 23h45. Méga-Plex Pont-Viau 16 Ven. au
dim.: 13h, 15h25, 19h, 21h25; lun. au jeu.: 19h, 21h25; ven. et
sam. couche-tard: 23h45. Méga-Plex Taschereau 18 Ven. au
dim.: 13h, 19h; lun. au jeu.: 19h; ven. et sam. couche-tard:
23h45. Méga-Plex Terrebonne 14 Ven., lun. au jeu.: 19h,
21h25; sam., dim.: 13h, 15h25, 19h, 21h25; ven. et sam. cou-
che-tard: 23h45. Parisien 13h05, 15h35, 19h25, 21h55. St-
Basile Ven., mar. au jeu.: 19h15, 21h35; sam., dim.: 15h35,
19h15, 21h35. St-Bruno Ven. au dim., mar., mer.: 15h10,
18h50, 21h10; lun., jeu.: 18h50, 21h10. St-Eustache Ven. au
dim., mar., mer.: 12h, 14h25, 16h40, 19h05, 21h35; lun., jeu.:
19h05, 21h35. St-Hyacinthe 13h05, 15h20, 18h55, 21h10.
St-Jérôme Ven., lun. au jeu.: 18h45, 21h45; sam., dim.: 12h45,
15h45, 18h45, 21h45. Saint-Laurent (Tracy) Sam., dim.,
mar., mer.: 13h25, 15h55, 18h40, 21h05; lun., jeu.: 18h40,
21h05. Starcité Montréal Ven., dim. au mer.: 13h10, 15h55,
18h55, 21h25; sam., jeu.: 13h10, 15h55, 21h25. Ste-Thérèse
Ven., lun. au jeu.: 19h; sam., dim.: 13h, 15h25, 19h. Versailles
Ven., lun. au jeu.: 19h20, 21h35; sam., dim.: 13h10, 15h30,
19h20, 21h35.

SIDEWAYS FFFF

13 ans et plus. Réalisé par Alexander Payne. Comédie mettant
en vedette Paul Giamatti et Thomas Haden Church. 2h03. Deux

amis partent sur la route californienne des vins, une semaine
avant le mariage de l’un d’eux. - I. Massé

AMC Forum 22 Ven. au mar., jeu.: 12h45, 13h45, 15h45,
16h40, 18h45, 19h35, 21h45, 22h30; mer.: 12h45, 13h45,
15h45, 16h40, 18h45, 21h45, 22h30. Des Sources 10 Ven.,
lun. au jeu.: 19h15, 21h45; sam., dim.: 13h15, 15h45, 19h15,
21h45.

SPIDER-MAN 2 V.F. FFFF
(SPIDER-MAN 2)

Réalisé par Sam Raimi. Film de science-fiction mettant en ve-
dette Tobey Maguire et Kirsten Dunst. Deux ans ont passé et
Peter Parker, alias Spider-Man, doit faire face à de nouveaux
obstacles. Ce nouvel épisode comble toutes les attentes.
Dans le genre, on ne pourrait guère faire mieux. - M.-A.
Lussier

Cinéma Tops 13h, 15h45, 18h50, 21h20. St-Léonard 2.18$
Sam., dim.: 15h30; mer.: 19h30.

SUPERBABIES: BABY GENIUSES 2

Cinéma Dollar Admission 1$ Ven., sam., lun. au jeu.: 12h50,
14h20; dim.: 12h50.

SURVIVING CHRISTMAS
VOIR (AFFREUX NOËL)

AMC Forum 22 13h05, 15h25, 17h45, 20h05, 22h25. FP8
Pointe Claire Ven., lun. au jeu.: 19h25, 21h40; sam., dim.:
12h30, 14h50, 17h10, 19h25, 21h40.

TAKE, THE FFF1⁄2

Réalisé par Avi Lewis. Documentaire. 1h27. Regard sur la fragile
résurrection de l’Argentine à partir d’un large mouvement de
solidarité ouvrière. Révélateur et percutant, le film a le dé-
faut de pencher d’un seul côté. Peut-on le lui reprocher? -
J.Delgado

Ex-Centris 12h30, 16h, 21h25.

TAXI
VOIR (TAXI V.F. «2004»)

Méga-Plex Lacordaire 16 Ven. au dim.: 13h, 17h10, 19h15;
lun. au jeu.: 19h15.

TAXI V.F. F1⁄2
(TAXI «2004»)

Réalisé par Tim Story. Comédie d’action mettant en vedette
Queen Latifah et Jimmy Fallon. Un policier maladroit et une
chauffeuse de taxi sont plus ou moins forcés de s’allier afin de
coincer un gang de voleuses bien organisé. Le flop prévu. -
A.K. Lepage

Paradis Ven., lun. au jeu.: 19h15; sam., dim.: 13h15, 19h15.

TEAM AMERICA: WORLD POLICE FFFF
VOIR (ESCOUADE AMÉRICAINE: POLICE DU MONDE)

Réalisé par Trey Parker, Matt Stone. Comédie d’action mettant

en vedette Trey Parker et Elle Russ. Les valeureux agents de
Team America, une force policière internationale, ont pour mis-
sion de neutraliser un dictateur qui fournit des armes de des-
truction massive aux terroristes. Une vision du monde aussi
grinçante qu’hilarante. - M.-A. Lussier

Colisée Kirkland Ven., sam., lun. au jeu.: 18h45, 21h55; dim.:
21h55. Côte-des-Neiges 21h25. Méga-Plex Lacordaire 16
Ven. au dim.: 15h05, 21h20; lun. au jeu.: 21h20; ven. et sam.
couche-tard: 23h25. Méga-Plex Sphèretech 14 Ven. au dim.:
17h20, 19h20, 21h20; lun. au jeu.: 19h20, 21h20; ven. et sam.
couche-tard: 23h20. Paramount Montréal Ven., sam., lun.,
mar., jeu.: 13h20, 15h55, 18h50, 21h25; dim.: 15h55, 18h50,
21h25; mer.: 13h20, 15h55, 21h25.

TRAPPE DANS LE PLANCHER, LA FFF1⁄2
(THE DOOR IN THE FLOOR)

Drame réalisé par Tod Williams. Avec Jeff Bridges, Kim Basinger
et Jon Foster. 1h51. Une femme, brisée par la mort accidentelle
de ses deux fils, se jette dans les bras du jeune assistant que son
mari vient d’embaucher pour l’été. Un portrait de couple
franc, rehaussé par les prestations remarquables des deux
acteurs principaux. - M.-A. Lussier

Saint-Laurent (Tracy) Lun.: 19h.

TROUVE TA VOIX FF
(RAISE YOUR VOICE)

Réalisé par Sean McNamara. Drame romantique mettant en ve-
dette Hilary Duff et Oliver James. Une ado est déchirée entre ses
aspirations musicales et une situation familiale difficile. On a
voulu faire un remake de Fame. C’est raté. - S. Bérubé

Méga-Plex Terrebonne 14 Sam., dim.: 13h15, 15h30. Plaza
Repentigny Ven., mar. au jeu.: 19h05; sam., dim.: 13h15,
15h35, 19h05. St-Eustache Ven., dim., mar., mer.: 13h05,
18h50; sam.: 13h05; lun., jeu.: 18h50.

UNDERTOW FF1⁄2

13 ans et plus. Réalisé par David Gordon Green. Mettant en ve-
dette Jamie Bell et Devon Alan. 1h47. La fugue de deux jeunes
frères vers les bas-fonds de l’Amérique. Un drame humain vo-
lontairement psychotronique. - A.K.Lepage

AMC Forum 22 14h20, 16h55, 19h30, 22h10.

VERA DRAKE

AMC Forum 22 Ven., dim. au jeu.: 13h20, 16h10, 19h05,
21h50; sam.: 13h20, 16h10, 21h50.

VOYAGE AU PAYS IMAGINAIRE
AVANT-PREMIÈRE

(FINDING NEVERLAND)

L’AVANT-PREMIÈRE. Réalisé par Marc Forster. Drame mettant
en vedette Johnny Depp et Kate Winslet. Film basé sur la vie de
J.M. Barrie (joué par Johnny Depp), le dramaturge britannique
qui a créé le personnage de Peter Pan en s’inspirant de ses pro-
ches voisins, quatre garçons vivant seuls avec leurs mères dans
le Londres du XIXe siècle.

Boucherville Sam.: 19h. Cinéma Triomphe Sam.: 19h. Lasal-
le Sam.: 19h. Méga-Plex Jacques-Cartier 14 Sam.: 19h. Mé-
ga-Plex Pont-Viau 16 Sam.: 19h. Quartier Latin Sam.: 19h.
St-Bruno Sam.: 19h. St-Eustache Sam.: 19h. Starcité Mon-
tréal Sam.: 19h.

WIMBLEDON

Cinéma Dollar Admission 1$ Ven., lun. au jeu.: 15h55, 19h50;
sam.: 15h55.

PHOTO FOURNIE PAR PARAMOUNT PICTURE

Jude Law dans Alfie.

Découvrezla nouvelleCollectionChevrolet 2005
et courez la chance de rouler en Aveo5 pour 2 ans.*

Pour participer, visitez chevrolet2005.com

ou rendez-vous chez votre concessionnaire Chevrolet.

*Aucun achat requis. Valeur approx. : 9 000 $ ch. (taxes incluses). Bulletins chez les 87 concessionnaires participants jusqu'au 19
novembre 2004, ou jusqu'à épuisement des quantités. Résidents du Québec de 18 ans et plus. Chaque prix sera attribué par tirage
dans un magasin présélectionné, les 1er, 15 et 29 octobre et les 5 et 19 novembre 2004. Les véhicules offerts en location peuvent
différer de l'Aveo5 illustrée. Date limite : 19 novembre 2004.

3260338A 3260343

.
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CINÉMA

NATIONAL TREASURE

Le code Cage

MARC-ANDRÉ LUSSIER

LOS ANGELES — Après avoir récem-
ment prêté ses traits à des person-
nages plus singuliers (Adaptation,
Matchstick Men), Nicolas Cage re-
prend cette fois du service dans Na-
tional Treasure (Trésor national en
version française — à l’affiche ven-
dredi), une superproduction 100 %
hollywoodienne dont l’intrigue
s’articule autour d’une chasse au
trésor.
« Il existe différents films pour dif-
férents besoins », expliquait l’acteur
lundi dernier au cours d’une confé-
rence de presse tenue à Los Angeles.
« Parfois, je veux vous déstabiliser
avec des personnages plus troubles ;
parfois je ne veux que vous divertir.
J’ai en tout cas besoin de cet équili-
bre entre les films d’auteurs et des
productions à caractère plus populai-
re. Je m’ennuierais à ne faire que
l’un ou l’autre. »
Produit par Jerry Bruckheimer,
qui compte à son actif de nombreu-
ses superproductions (de Top Gun à
Pirates of the Caribbean, en passant
par Armageddon ou Black Hawk
Down), National Treasure s’attarde
ainsi à l’aventure d’un homme qui,
comme l’ont fait des membres de sa
famille depuis maintenant six gé-
nérations, consacre sa vie à recher-
cher le trésor des Templiers, un bu-
tin mythique et inestimable, qui,
selon toute vraisemblance, serait
caché quelque part en Amérique.
Des indices menant à la précieuse
découverte sont même inscrits à
l’endos de... la Déclaration d’indé-
pendance des États-Unis !
« Quand j’ai lu le scénario une
première fois, rien ne me semblait
plausible ! concède Cage. Mais Jer-
ry fait partie de cette race de pro-
ducteurs qui n’hésitent pas à faire
appel à d’éminents spécialistes
pour que le récit conserve quand
même une base réaliste ».
« Aussi, ajoute-t-il, tu dois accep-
ter, en tant que spectateur, de t’en-
gager dans une aventure qui fonc-
tionne selon sa propre logique
interne. Contrairement à ce qu’on
retrouve dans certains autres films
du même genre, il n’y a toutefois
ici aucun élément surnaturel. Et
puis, il y avait une scène où je de-
vais porter un smoking. Pour un
acteur, c’est irrésistible ! »
Fantasme James Bond mis à part,
il reste que National Treasure, dont
la distribution est solide (outre Ca-
ge, le film a pour têtes d’affiche Jon
Voight, Sean Bean, Diane Kruger,
Justin Bartha, Harvey Keitel et
Christopher Plummer), a permis à
la production de parcourir l’Améri-
que puisque plusieurs scènes ont
été tournées au coeur même des
lieux historiques où le récit mène
les personnages. Du Lincoln Me-
morial de Washington jusqu’à l’In-
dependence Hall à Philadelphie,
sans oublier la Trinity Church de
New York, plusieurs édifices sym-

boliques ont ainsi été réquisition-
nés pour les besoins de la cause.
« J’ai beaucoup insisté afin que
nous tournions le film dans les
vrais lieux, fait notamment remar-
quer le réalisateur Jon Turteltaub.
Il me semblait important de célé-
brer ces endroits là, de faire hon-
neur à notre histoire. »

Une histoire américaine
Même si le récit de National Treasure
s’inscrit profondément dans l’histoi-
re des États-Unis, les artisans insis-
tent pourtant pour affirmer que cette
quête n’est en rien repliée sur elle-
même. « De toute façon, le contenu

de ce trésor appartient au patrimoine
mondial », fait remarquer le réalisa-
teur. Celui-ci, tout en ne cachant pas
son intention de mettre au premier
plan les éléments historiques que re-
cèle le récit, n’a pas voulu s’aban-
donner aux excès de patriotisme qui,
bien souvent, contamine ce genre de
cinéma.
« Le patriotisme n’est pas un mal
en soi, dit-il pourtant. Présente-

ment, il est d’ailleurs plus fort que
jamais. Je dirais plutôt que c’est le
nationalisme qui nous divise »,
précise le cinéaste en faisant évi-
demment référence aux divergen-
ces profondes qui séparent démo-
crates et républicains depuis
quelques années.
« Il y a une différence entre le pa-
triotisme et le nationalisme. Je
crois que nous confondons ces
deux choses dans ce pays. L’appré-
ciation de ce que nous sommes est
différente de l’appréciation de ce
que nous faisons. Tous les Améri-
cains, je crois, sont fiers de leur his-
toire, fiers aussi du courage qu’il

aura fallu pour construire cet-
te nation. Nous nous déchi-
rons présentement à propos
de notre vision future, pas à
propos de celle du passé. »
« Je ne veux pas me pronon-
cer sur le plan politique, affir-
me de son côté Nicolas Cage,
mais je trouve fort à propos
d’évoquer le souvenir de ce
que nos pères fondateurs ont
voulu faire au moment de la
création de ce pays. Nous
avons encore, il me semble,
beaucoup à apprendre

d’eux. »
Le producteur Bruckheimer, dont
certains des films flattaient sans
honte l’Américain dans le sens du
poil, insiste par ailleurs pour dire
qu’il n’était pas question ici de ba-
lancer un message, ni de faire une
déclaration à caractère politique sur
l’Amérique contemporaine.
« Mon but est simplement de pro-
duire des films que j’aurais envie

de voir en tant que spectateur »,
dit-il, restant ainsi fidèle à la ligne
de pensée qui a toujours aiguillé
ses choix, tant du côté de ses pro-
ductions cinématographiques que
télévisuelles.
« Et puis, ajoute Turteltaub, il est
amusant de trouver une filiation
historique à une quête ayant pour
cadre un contexte contemporain.
Comme l’intrigue de cette histoire
se déroule chez nous, il fallait tou-
tefois faire face à des défis supplé-
mentaires. »
Turteltaub fait en outre remarquer
que très peu de productions de ce
genre, c’est-à-dire des films d’ac-
tion dans lesquels se mêlent l’his-
toire et l’aventure, ont eu pour ca-
dre le territoire américain.
« Si vous remarquez, les intrigues
de ces films sont toujours campées
dans un lointain pays exotique,
souvent à une époque révolue.
Pour notre film, nous ne pouvions
pas prendre les libertés que se per-
mettent habituellement ceux qui
abordent ce genre parce que nous
devions tenir compte que cette his-
toire se passe chez nous, dans un
contexte contemporain. »

Indiana Jones dans Da Vinci Code !
Hollywood étant le royaume de la
formule, bien des observateurs au-
ront tôt fait de dire, après avoir vu
le film, que National Treasure était
finalement une espèce de croise-
ment entre Indiana Jones et Da Vinci
Code. « Si cette image peut convain-
cre des gens de venir voir notre
film, je n’ai rien contre ! observe le
cinéaste. Cela dit, il ne faudrait

toutefois pas que les gens restent
accrochés à cette idée ».
Tous les artisans rencontrés, du
producteur au cinéaste en passant
par l’équipe de scénaristes, affir-
ment s’être fait un point d’honneur
de ne pas lire Da Vinci Code, le célè-
bre roman de Dan Brown qui, di-
sent-ils, a été publié après la mise
en chantier de leur projet.
« D’après ce que j’ai entendu dire,
les deux histoires seraient quand
même très différentes, lance d’em-
blée le producteur. Cela dit, je ne
vois aucun inconvénient à ce qu’un
roman du même genre obtienne du
succès. » « Et puis, ajoute la scéna-
riste Marianne Wibberly, notre ré-
cit ne comporte aucune connotation
religieuse ».
Quoi qu’il en soit, Nicolas Cage,
qui, après Con Air, The Rock et Gone
in 60 Seconds, retrouve ici Jerry
Bruckheimer pour la quatrième
fois, affirme avoir apprécié l’occa-
sion de pouvoir plonger en pleine
mythologie. « Le cinéma qu’il pro-
pose s’inscrit dans le plus pur cou-
rant hollywoodien, mais Jerry
Bruckheimer arrive quand même
toujours à surprendre avec des
choix inattendus, que ceux-ci se si-
tuent sur le plan des histoires ou
des acteurs. C’est qui me fascine
chez lui », conclut-il.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

Les frais de ce reportage ont été payés
par Walt Disney Pictures.

COURRIEL

Pour joindre Marc-André Lussier
mlussier@lapresse.ca

PHOTO FOURNIE PAR BUENA VISTA PICTURES

Pour retrouver un trésor mythique, Benjamin Franklin Gates ( Nicolas Cage) doit débusquer un indice crucial dissimulé... à l’endos de la Déclaration
d’indépendance des États-Unis.

Très peu de productions
de ce genre, c’est-à-dire
des films d’action dans
lesquels se mêlent l’histoire
et l’aventure, ont eu pour
cadre le territoire
américain.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

Du réchauffé

MARC-ANDRÉ LUSSIER

Les artisans de Bridget Jones : The
Edge of Reason (Bridget Jones : L’âge
de raison en version française) ont
beau tous affirmer en choeur
qu’une suite cinématographique
au journal de la célèbre trentenai-
re anglaise était justifiée sur le
plan artistique, il reste que que ce
nouvel opus (une libre interpréta-
tion du deuxième tome du récit
écrit par Helen Fielding) se révèle
un peu futile.
Précisons toutefois que les admi-
rateurs du premier film passeront
quand même ici un moment fort
agréable, les interprètes étant tou-
jours aussi attachants et les situa-
tions, tout autant saugrenues. Au-
trement dit, on nous sert ici un peu
le même plat, à la différence cette

fois que tout cela sent un peu le ré-
chauffé.
Il est clair, en tout cas, que les
quatre scénaristes qui ont accouché
du nouveau script (parmi lesquels
l’auteure Fielding, de même que
Richard Curtis, éminent spécialiste
britannique de la comédie senti-
mentale comptant notamment à son
actif des titres comme Four Weddings
and a Funeral et Notting Hill) sem-
blent avoir eu du mal à construire
leur récit. The Edge of Reason se pose
en effet plus comme un enchaîne-
ment de saynètes — amusantes,
certes — ayant pour fonction de
proposer des situations comiques
dont Bridget se sortira évidemment
avec les honneurs.
Le spectateur est ainsi invité à
retrouver les mêmes personnages,
à peine six semaines après les
avoir quittés à la fin du premier
film. L’espèce de plénitude dans
laquelle baigne Bridget (Renée
Zellweger) depuis qu’elle est
sentimentalement liée à Mark
Darcy (Colin Firth), l’homme de
ses rêves, est menacée. L’amou-
reuse angoissée qu’est Bridget
commence en effet à se poser des
questions.
En fait, ce sont des amis qui sè-
ment le doute dans l’esprit de celle
qui gagne sa vie en réalisant des
reportages à la télé. À partir du mo-
ment où elle entend dire par ses co-
pains qu’une charmante collègue
de travail (Jacinda Barrett) com-
mence à tourner autour de son

homme, Bridget reprend ses vieil-
les habitudes et se rend la vie im-
possible.
Des montagnes suisses (une séan-
ce de ski rocambolesque) jusqu’aux
plages ensoleillées de la Thaïlande
(pour fin de reportage), la journa-
liste traîne toujours avec elle le
poids de ses doutes, d’autant plus
que son ancien amant Daniel Clea-
ver (Hugh Grant), toujours aussi
suffisant, se retrouve constamment
sur sa route, de même que sur celle
de... Mark. Les artisans n’auront
d’ailleurs pu s’empêcher de répéter
la scène de lutte entre les deux
hommes qui, dans le premier épi-
sode, constituait l’un des temps
forts du film.
La réalisatrice Beeban Kidron, qui
prend ici le relais de Sharon Ma-
guire (la signataire de Bridget Jones’s
Diary), accouche ici d’une mise en
scène qui, sans être inspirée, se ré-
vèle quand même efficace. Cela dit,
Bridget Jones : The Edge of Reason doit
beaucoup à ses interprètes. Zellwe-
ger, qui en faisait des caisses et des
caisses dans Cold Mountain, exploite
ici son véritable talent pour la co-
médie en trouvant les justes notes.
Firth prête à Darcy son flegme et
son élégance naturelle (la scène de
lutte n’en devient alors que plus
pathétique), et Grant, même s’il té-
légraphie ici son jeu, n’en manque
vraiment pas une.
Dommage qu’à l’arrivée, le spec-
tateur n’en sache pas vraiment plus
sur les personnages qu’au départ.

THE EDGE OF REASON
Comédie réalisée par Beeban Ki-
dron. Avec Renée Zellweger, Colin
Firth, Hugh Grant. 1 h 46.

Six semaines après avoir com-
mencé une liaison sentimentale
avec l’homme de ses rêves, Brid-
get se pose des questions...

Des interprètes toujours aussi atta-
chants mais l’histoire manque de re-
lief.
FFF

PHOTO FOURNIE PAR UNIVERSAL STUDIOS

Bridget Jones (Renée Zellweger) file le parfait bonheur avec Mark Darcy (Colin
Firth) depuis six semaines. Mais déjà, le doute se montre le bout de son nez. .


